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OilaScènemPiano
Pen ft pen. l'nn après l'anfre, les théfttres
töuvrcnt lenrs portos, les rampes se raüu-
ir.ent, la scène renalt. Demi-réveil plutöt,
car il répugiierait a nos sentiments intimes
de voir reparaiire en ces heures d'angoisse
certains spectacles que les événements nous
ont fait uri devoir de proscrire et que la di-
gnité nationale, renforcée par l'épreüve, a
peut être condamnés a jamais.
Le théatre s'est mis ft l'unisson du mo¬
ment. II s'est fait sobre, sévère, vibrant de
foi patrioiique, frémissant d'espoir. II est
revenu vers les ligncs simpieset pures de la
saine émotion, par l'évocation des pensées
hautes et nobles. . .
Combien ils nous apparaltraient snper-
fieïeis et vains et combien blessants aussi
ils scraient pour nos sensibilités aiguës,
ces conflits sentimentaux.ces pseudo études
de psychologie bourgeoise qui prétendaient
offrir, prises sur le vif, des analyses de vie
contemporaine. De ces insigniflances de faits-
divers, de ces saletés de l'adultère, le théft-
tre frangais d'hier a trop largement vécu.
Qne ce théfttre la. si prónéet si heureux
en succès avant la guerre, parmi une so-
ciélc dont il reflétait, parait-il, les bas ins¬
tincts et la veulerie.que ce théfttre la soit le
premier è souffrir de i'évolution présente
des coeurs, je n'en serais pas autrement sur-
pris. Ce serait pour l'hygiène morale fran¬
chise line victoire qui ne resterait pas in¬
différente. Ce sera, en tons cas la, l'ceuvre
,1deDomain, et Domain est capable de faire
jde nous d'autres hommes et d "au tres esprits.
■< I'our l'heure présente, le théfttre ne s'at-
tache qu'a suivre son temps et ft s'harmo-
Siiser avec la couleur de ses pensées.
L'il lusion dont il vit seraif-eile ft ee point
indispensable ft notre propre existence
qu'elie devint pour nous un besoin, et que
fa nécessité impérieuse s'imposftt de sc re-
plonger un instant dans la musique berceu¬
se des mots pour procurer ft nos nerfs
Ia détente bienfaisaiile et soudaiue ? II
est possible.
Mais il est vrai aussi que des raisons
plus positives sont in ter venues. En fermant
tout a coup les théfttres. Ia guerre a tout ft
coup immobilise des légions de pauvres
diables qui vivaient dc la vie de la scène.
Dans l'ombre des splendeurs ariiflcielles
du décor, ils trouvaient tous, tant bien que
mal, des ressources suffisantes pour gri-
gnotter un pain pas trop rassis. Un jour
póussatt l'autre. Les plus confiants de ces
©bscui's, descendus du plateau, dinaient
voloiitiers d'un sandwich derêve. dans la
sereine attente des engagements mirifiques.
Draves et bons Don Quichotte de la rampe!
La timide reprise de l'aetivité théatrale,
fointe aux oeuvres d'assistanee mutuelle
que flrent surgir les détresses lamentables,
contribue ft sauver journellement bien de
ces épaves. On ne peat qu'encourager un
tel mouvement de renaissance tant qu'il
Hert des intéréts légitimes. tant qu'il ne
frlesse pas nos susceptibilités, tant qu'il
<coopère ft une action doublement hounête,
dans sa forme et dans sa portée. L'ftme fran¬
chise exige ces délicatesses.
Si Londres n'a pas modiflé un instant sa
vie extérieure, si l'annonce des spectacles
continue de remplir des colonnes de ses
journaux, si le music-hall y donne tou-
Joiirs ses exccntricités et ses fantaisies, si
la guerre ne parait pas avoir exercé une
sensible influence sur le déploiement jour-
nalier des distractions populaires, e'estque
la vie nationale est moins directement,
tnoins intimement que la nótre mèlée aux
choses du champ de bataille, et que ce ne
Sont point ia chair et le ccenr du pays tout
entier que la terrible deslinée exposent
journellement aux balles ennernies.
Nous avons. nous, des raisons plus pro-
fondes, plus souveraines pour que nos dé-
lassements intellectuels soient soumis ft
plus de dignité et de réserve. Les musiques
ae Berlin ne sont failes que pour l'étour-
dir... .
Mais ce n'est point, je crois, porter at-
teinte ft la gravité de nos soucis que d'en-
tre-bftiller, pour de sains passe-temps de
iittérature et d'art, les portes déja poussié-
reuses de nos théfttres.
Et ce n'est point blesser d'honorables
Scrupules que d'enleverun instant lahousse
sous laquelle, depuis des mois, dort le cla¬
vier du piano. . .
Avez-vous songé ft cette autre « victime »
)3e la guerre ?
Tous les jours, avec des régularités de
pendule, fldèle ft des rigueurs de métrono-
me, il passait sous ma fenêtre, mélhodique
<et ponctuel. Un rouleau de papier a musi¬
que sous le bras, il aliait initier des jeunes
doigts a l'art délicat et savant des gammes.
|1 était le guide patient des cervelies fri-
voles qu'on s'ingénie ft pousser vers le
mystère des bérnols et des dièzes. I! appor-
tait ft cette tftche rude un coeur résolu d'a-
Ïótre et des réserves inflnies de patience...
I prenait la vie en « cachets » et son ideal
de professeur et d'artiste s'en trouvait assez
bien.
La guerre e^t venue. Elle a fermé le
piano, puis la porte au maitre.
— Tous nos regrets, cher Monsieur, mais
hélas ! ce n'est plus le moment. .
Et les jours passent, et le chórnage se
prolonge. et les « cachets » économisés s'é-
miettent et s'envolent au vent ftpre de la
vie chère. Et Ie professeur s'inquiète,
6'affolle, s'émeut, sent son coeur qui fait
a tac t tac ! ï quand il entend le coup de
«onnette, ft l'idée qu'on vient peut-être lui
jdire de « repasser ».
Et pourquoi, Madame la maman, ne lui
diriez-vous pas de repasser, ft ce brave
bprnme de professeur ?
< II est esprit de raison et de délicatesse,
foncièrement artiste, c'est-è-dire généreux
'et sensible. II est capable, n'en doutez pas,
jde discernement, apte a choisir des ceuvres
W- frangaises — qui ne froisseront pas par
teur genre la gravité respectable de
rheure. . .
\ EtUestaussiassezexpertdaassoaart,
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plus fort Tirage de

assez sentimental et Mica t dans ses atten- f
tions pour vous offrir, au jour voulu, en
guise de souvenir de gratitude, la première
dune composition oü il mettra toute son
Sme de musieien, tout son coeur de pa-
triote, une « oeuvre inédite » que nous a p-
pellerons dès maintenaut, si vous le voulez
bien : Sous les lauriers de la victoire —
« fantaisie brillante pour quatre mains. »
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La conférence des dëlégoés sociaüsfes des
pays aüiés, dont nous arions annoncé la reu¬
nion ft Londres, s'est tenue di manche der¬
nier. Les résolqtions qn'ils ont rotées sont
avant tont d *s résolutions socialisies et nous
ne saurions en ètre sarpris. lis ne pnnvaient
renoncer è toufet les idees qui sont poiid-
queme;!t leur raison d'etre ; la guerre ne
pouvait taire qne des hommes de rêvolutioo
sociale devin sent les délensetirs da capital.
Tont da même, l'iuqnaliflable agression
aüemande et la violation du droit leur ont
iodiqué lo devoir patriotique. Avec ieus'3
compatriotcs dgs diiTérents partis, i!s l'ac-
mmplissent avec una abrogation et un cou¬
rage an-dsssus de tout éloge. Et ce qu'il im.
oerte de nteuir surtout, e'est que, en cette
conférence de Londres, les -socialbtes des
wya aüiés ont reconnn, ft i'unanimité, qne
« la victoire de Pimpérialismo germsnique
serait Ia défaite et l'écrasement de la iibsrté
en Europe. »
Mais ii taut prendre garde que la socia' dó
mocratie allemande s'est laissSc entraiuer
par ie mouvement paagermaniste, qu'en
toote circoastasce, et particulièrement en
ces temps-ci, elle n'a pas mauqué une seulc
oeca^ioa 4e rendre an gonv wnemeut impe¬
rial un absolu et féal hommage, — et c'est
pourquoi, « nous nous demanderons plus
tard si, Ia nécessité première étant de virre,
il ne couvisnt pas de mottre la séenrité na'
tiouale au-dessus de foute atteinte par l'or
vanisation d'une solide force défensi^e »
L'expresiiou est de notre confrère radical
«ocialiste, La Lanterre, lequel estime, avec
juste raison, qu'il importe da vivre avant
philosopher.
Et c'est pourquoi, bien que de* idéés
cc.nquérantes na nons aient jamais ins
pirés en cette guerre que nous avonr
(failleurs subie, « il fandra même savoir si
des compensations territoriales, sans èt<-
considérées comme le prix du sang, n'ont
point use valeur iodiscutable de sauvegar-
de, en tant qu'obstacle stratégique ft l'inva
io*. »
Mais, sans vonloir discuter déji cette ques¬
tion de compensations t»rri!oria!es, peu'-
être nécessaires, on peut s'étonncr du vee;
émis par la Conférence de Londres en c-
qui coucerne la question d'Alsacs- Lorraine
Lee congressistes déeireot, disent-ils, < qne
dans foute l'Europe, de i'A'sace-Lorraio
aux Balkans, les populations qui ont été
annexées par ia force regoivent Ie 4rolt de
disposer libi-emeni d'elies-mèmes.»
A cette resolution idattecdue concernao
cette admirable portion de ia France q. 1
nous fut arrachée par la force, — résolwfion
froissante pour les Alsaciens-Lorrains s>
longtrmps et si dnrement éprouvés, — Ie
Temps répond, et de fagon péremptoire :

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIEUS
Paris, 17 février, 15 heitres.

Malgré une canonnade intense, les
avions frangais et anglais qui ont jsté
des bomhes, hier, dans la région de
Ghistelles et d'Ostende ontpu rentrer
indemnes dans nos lig'nes.
L'artilierie beige a exécutê des tirs
efficaces sur des rassemblements et
abris.
En Champagne, dix contra- attaques
ennemies ont été repoussées, pendant
la nuit.
En Argonne, activité assez grande.
Nous avons, prés da Fontaiae-aux-
Charmes, détruit un blockhaus ©t
una contains ds mètres de tran-
chées.
Uns attaque allemande prononcée
par trois bataillons au moins, entre le
Four de Paris et la eote 263 (a
i'Ouest de Boureuilles), a été trés vio¬
lente.
Nous avons complètement repoussé
les Allernands, leur infligeant de
grosses partes, et leur faisant de nom-
braux prisonniers.
Pius a l'Est, dans le hois de RTalan-
conrt, nous avons enlevé une centaine
de mètres de tranchées.
De la Mouse aux Vosges, rien a si¬
gnaler.

Paris, 23 heures.
De la mer a I'Oise^ notre artillerie a
exécuté des tirs efficaces qui ont dis¬
perse de nombreux rassemblements.
fait sauter des caissons et détruits den¬
trams.
Au Nord d'Arras, nous avons enlevé
deux li gries de tranchées et refoulé
de violentes cor-tre-attaques. Nous
avons fait des prisonniers et infligé a
l'ennemi de fortes pertes. De nom.
breux ofïxcicrs allernands ont éte lués.
Dans le sacteur de Reims, prés de
Loivre, les progrès faits dans la jour-
née du 16 (plusieurs centaines de mè¬
tres) ont été maintenus et consolidés.
1 Champagne, nous avons pour-

suivi nos gains.
Au Nord-Ouest de Perthes, nous

avons enleve des positions ennemies
sur un front de SOO mètres.
Toutes les contre-attaques alleman-
des au Nord de Mesnil-lès-Hurlus et
de Beauséjour ont été repoussées.Nous
avons pris un gros lance-bombe et
plusieurs petits.etfait 200 prisonniers,
Le ccmbat continue.
En Argonne, nous avons progressé
dans le bois ae la Grurie et maintenu
notre gain malgré deux violentes con¬
tre-attaques et de trés chaudes actions
a l'arme blanche, qui ont occasioned a
l'ennemi des partes élevées.
Ur.e forte attaque allemande a été
complètement repoussé© au Four-de-
Paris.

Entre 1'Argonne et la Meuse, nous
avons fait des progrès sur divers
points.
En Alsace, nous nous sommes ren
dus maitres des croupes qui domi¬
nant la ferme de Sudei et nous avons
conservé tout le terrain conquis.
Nos avions ont bombardé la garo de
Fribourg en-Brisgau .

Friboury en-Brisgau, rille du grand-duché de
1;'-Jser,t™UïtJ «u Nord-Est da Mulhouse et ai isst de-Goituar.
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LE BLOGUS SOUS-MARIN

lesEfats-UnisefriHlemogne

OfficialReportof the
FreneliGovernment

Feb. 1 7th — 3 p.m.
Li spite of heavy fire, the french and
english aeroplanes, who dropped bombs
yesterday in the region of Ghistelles arid
Ostende, have returned safe into our lin&s.
The belgian artillery fired efficaciously
on german concentrations and shelters.
In Champagne, ten counterattacks of the
foe have been repelled during the night
If Argonne, great activity. We have dis-
troyed a blockhouse and hundred metres
of trenches near Fontaine-aux-Charmes.
A german attack composed of three ba-
tallions at least, between the Four de Paris
and hill 2o3 (West of Boureuilies) was very
violent. We repelled it completely inflicting
heavy losses on the enemy and making pri¬
soners. More Eastwards, in the Maiancourt
wood, we carried hundred metres of tren¬
ches. (
From the Meuse to the Yosges, nothing
to report.

LesExplicationsdipIoBiatiqnes
L Allemagno gembte cornmencer ft se ren-
are compte qoe ses menaces de bloqaer ies
ports anglais avec se* sons -marins ne pro-
dmsem pas l'effet qn'eile eo attendaif. téié-
graphm e corresponds nt da Daily News it
New York, et elle s'efforce d'arranger ua pea
les choses.
Chaque joar, depais la pablication dn fa-
meux avertisseaieat aox nenfres élaboré par
Ie ministère da la marine alleraaad, 18 re¬
presentant da kaiser ft Wtshiaafon s'est
rendu au departement d'Etat poor dfman-
ner instsmment qne l'Amériqne intervienne
aupres de la Grande Bretagne afln que cette
dermere permette ft la ngmnlation civile alle¬
mande de recevoir de i'étranger das denrées
alimentaires.
Le comte Bcrnstorff a da nouveau rendu
viote ft M. Bryan, mardi, et il en a profité
pour lui rern-ttre encore one note dn misis-
ter0 des affaires étrangères ailernand réifé-
rant la pretention allemande ci'étabffr une
zone de guerre autour des lies Briunniqnes
et reaffi.rmant Ia nécessité qu'il y a ponr
I Allemagne de recourir ft nne polifiqne da
représailles. Cette note ajonfe que l'Aüenria-
gne modifiera cetle politique qua^d I'Angle-
ter re abandonnera da son cöté son projet
a affamer la population civile teutonne.
Mais le document da la Wiibe'mstrasse
contient ceriaines explications ncuvelles. II
declare notamment que I'Allemagne a apptis
que les navires de commerce b'-iianniques
nuvignaicnt raaintanant en groopes, dans le
but evident de se protég-r rantueilernent et
se combaitre les sous-marins.
Cette tactiqae, déclare I'Allemagne, rend
impossible ft ces 4»rnierg ("observation
stricse des usages établis. Ils ne sanraient,
en e/lef, arrêter les navires marchsnds nea-
tres ou anglais ponr s'assurer eeleors netio-
nalité sang risque d'être eux-Hiëmes canon-
nes et couiés par l'un des vapeurs faisant
partie du gro ipe.
Eu raison de ee fait, l'arabassadeur a re-
nonveié la dsmande déjft sdressée par lui
anx Etats l/uis, 4 savoir qne leur batuanx
de commerce évitent la zone de guerre et
snivent Iet routes prescrites par l'Amirauté
allemande.
La réponse formelle de l'AMemagne ft la
note américaine n'a pas eacore été recue ft
Washington et on ne ('attend pt$ avant que
Ie ktiser ait conféré avec l'amhasiadeur
■>tneric*in ft Barnn et M. de B-thmann-
Hollweg, qui sont acfuellsment en route
pour le quariier géaé.ral allemaud sur ie
trout oriental.

L'öjtiaioapssldiqsis

«... Quand cette violence an Droit et ft
l'Humanité fnt commise, les représentant*
des populations d'Alsace et de Lorraine éie
vèrent contra le crime allemand la pias élo
quentedes protestations.
» Qiiaraate quatre ans ont passé, mais la
prescription n'est pas acqnise. Et mainte-
naet, après l'ceuvre de germanisation ft h
fois bratale et sonrnoise, après l'invasion
suppiémentaire dont nos provinces frangai
ses ont été victimes, nne consultation serai
nécessaire pour réfablir dans son intéfrit
ie droit de la Franc* « une et indivisible » !
Les socialises « veuleut » — c'est prodigienx
— « que, dans toute l'Europe, de I'Alsace-
Lorraine aux B'tlkans, les populations an¬
nexées par la force recouvrent ie droit di
disposer librement d'eiles-mêmes » t Le so-
phisme atteint Ift a de3 hantenrs déconcer-
iaules. II n'est pas nne jme frangaise — en
Alsace-Lorraine comme dans le reste de la
France — qui n'ait, devant un tel défi, tres-
sailli d'indignation. »

11n'est pas impossible que cette motion
rotée ft la conférence de Londres ne soit
désavouée par un grand nombre de soeia-
listes, — comme aussi eet autre voeu en fa¬
veur du respect de la po itique économique
allemande, et suivant leqnei les socialities
allernands, dont on conoait l'attitude, se-
raient accueiliis ft bras ouverts, après la
guerre.
Ces réserves né -essaires nne fois formu-
lées, et la réelle vaietir de certaines phra¬
ses conventionneiles nne fois établie, ne
retenons que le fond, lequel, coinme dit
l'autre, « vaut mieux que la chanson ».
Les socialiste8 des pays alliés sont résolns
ft faire leur devoir, tout leur devoir, sans
deLiliance — 8t ft outrance, jusqu'ft la vic¬
toire compléte. G'est bien ia l'essentiel.

Th. Vai.lée.

AproposdolaConférencedaLondres
Le Groupe socialists

et le Congrès de Londres
Le groupe socialiste de Ia Chambre s'est
réuni hier matin pour entendre le compte
rendu du Congrès de Londres fait par trois
de ses membres qui y avaiegt pris part . MM.
Yaillant, Renande! et Compére-Morel.
Ce compte rendu a occupé la majeure par-
tie de la seance. Les trois déléeuès ont in-
sistésur ce que la déclaration adopiéeft Lon¬
dres constituait la solution Ia meilienre eu
égard au but qu'on se proposait et aux difü-
cnltés qu'on voulait é'iter. Le but, c'était
d'asstuerruaaniaiHédj#socialistsdei na-

ions aliiées en vtie de la continuation de la
•We ft ouU'ance contre les Anstro Allernands.
le but a été atteint et c'est ce résultat qu'il
ot reten ir en dernière analyse.
Quniques réserves ont été faites par divers
membres au sujet de la redaction de certains
M»ragï-aph»ï de la déclaration de Londres,
oUraraent celni qui engage la respotuabi-
ité de tons les gouvernement*. On a critiqué
h formule adoptée, en ce qn'elie anrait pu
isser supuossr, cvntrairement ft l'avis du
congrès, que le cabinet frangais actuel pour-
rait être visé.
Or rif-n de pareil n'ex'ste ; on a voulu seu
lemmt parler rêtro3pecüvement et faire aüu-
ion ft la conduite dés divers gouvernements
ians ie p ssé.
Ls «i He de la discussion a été remise
«endredi pour entendre M. Semb.it, miuistre
ies travanx publics, qui est renlré hier soir
seulement de Londres.
. Jules Guesde.roinistre sans portefeuille,
fui assistait ft la séance, a appnyé la rnanière
te voir des délégoés qui out fai't le compte
rendu du congrès.
Protastations socialistes

Le Temp«an gu comoinnication «tela protestation
«uivante contre l'ordre du jour «dopte dimaachea
Londres par ia conférence soc aliste des pays
afliés . France, Belgiq ie, Ansleterre, Russie :
Malgré que ce ne soit pas l'heure des polé-
miques, nous ne potivons, sans protester,
laisser passer ia singuiière rés dution de la
conférence dite socialis'e de Londres di«ant
qu' « anssitót op'èst la guerre les travailleurs
des diff ren s p -ys industrials devront se réunir
dans l Internationale ».
L'Aliemagne est ua pays particniièrement
indnstriel.
Alors les membres de la sozialdemokratie
prussienne— tueurs de femmes et d'enfsnts
seraient done, aorès comme avant, admis
ft dédbórer friterueüement avec les travail-
I© ' s d«s autres pays ?
Nonl
Une pareille moristrnosité n'aura pas lien !
Er dés anjourd'hui nous metiorss au défi
les dé'égués de la conlérence de Londres de I
tenir»n France, aprè* la guerre, nn Congrès
international oü les Sul. kom et autres es-
pions de Guillanme assisteraient.
II y a heurousement en Franca assez de
socialistes pour s'opposer ft un tel spectacle.ReneChauvin,

ancien depute dti parti ouvi ier frangais.JeanAllemane,
ancien depute du pa>ti ouvrier socialists

révolutionnaire.

Le Voyagedu GénéralPau
Le général Pan est arrivé hier 4 Saloniqne.
le directeur dn nrotocole et le ministre d«s
affaires étrangères da Serbie s'y trouvaient
pour accompagoer le general ft Nich.
Les autorites et les corporations de la ville
ont tait au général frangais une enthousiaste
reception.

LesOperationsdansleNord
Ut* Closesttt w»s iegstté

tl itEftrétgli*

D'antre part, M. Albert Goutlé, ancien combat¬
tant de la Commune, publie en tête d'un petit
journal, te Selut mond'al. fondé pour répondre
aux quelqucs partisans d'une paix aoa«t la vic¬
toire compléte des alliés une leltre oft it dit :
Quand les jeunes hommes de ma nation
sont en bataille contre les jennes hommes
d'nne nation autre, je ne suis pas et je ne
venx pas ètre impartial. Cenx qui veulent
exterminer les nötres sont des bandits. Les
nótres sont des héros.
Je n'ai pas honte du tont d'être a leur
égard haineux et injuste. La guerre de race
cesse d'être nne abomination ; elle devient
alors i'hêroïque latte poor i« vies

al jFreneA

Le bureau de la presse anglais a decide de
publier désormais deux fois pir semaine un
communiqué du marécha! French.
Le premier de ces communiqués porte la
date du 15 février. Ea voici Ia teneur :
1» Drpnis les surcès que nous avons ram-
portés prés de la Bassoe au commencement
de ia semaine. il y a eu moins d'aciivité daus
cette région. fUan moins, nous avons eocore
fait quelques progrès de ce eóté, et, le 13
tévrier, nons avons enlevé saus pertes un
point important.
2» Nons avoas consolidé le terrain gagné
et éiubli par des témoignagvs concluants
que les pertes ennemies en eet eadroit ont
été s-^rieusbs.
3» Dans la région d'Ypres, l'ennemi a atta¬
que notre ligne le 14 tévrier ; it a d'abord
réussi ft 8'emparer de plusieurs tranchées.
Grace ft nos contre-attaques, notti avnns re¬
pris le terrain perdu, et nous avons fait des
pritouniers.
"« Sur Ie res e du front, il y a eu one eer-
taine recrudescence dn duel d'artilierie, dans
iequel nous avons affirmé la supériorité de
notre tir. A dwerses reprises, les pièces des
Allernands ont été atteintes, et les uéfenses
ennemies trè* eudommagées.
5» En dépit du mauvais temps, nos avia-
teurs ont rempii lenrs ift hes accoatnmées
avec un succès rnmarquable. Piés de La
Bsssée, un aviatenr a décour rl une colonne
de inanitions ennvmie sur laquelle ilaiancé
nne borabe, qui a provoqué l'expiosioa d'un
fonrgon de projectiles.

S ttccrs ttng te frats pais
fxrt-s tie T'tf JBassée

Vendredi tnatin, au cours d'une attaque,
les Anglsis se sont emparés, prés de la bri-
queterie de Vioiaines de deux tranch«es al¬
lemande», qui prenaient les leurs en enfi¬
lade. j
Dimanche, nne attaque anglaise a été coa-
ronnée de saccès.
Le village de Lorgies serait évacué par les
Allernands.
Nos troupes ont emoorté trois autres tran-
chees allematides, prés de Notre-Dame de-
Lorette.
Une attaque anglaise et frangaise a eu iieu
vers La Bassée.Nos troupes se sont emparées
de deux tranchées , nos alliés, de leur cöté,
fu ont occupé dens autre».

II est manifeste que les rapports acluels
entre les dipioraaties allemande ot améri¬
caine ont nne répercussion profonde sar
I opinion et qne les sentiments, de part et
d'autre, s'expriment par la voie de la presse
sur un ton qui montrele caractère meaacant
de Ia situation.

La Gazette la Croir dit notamment :
f e peu pis slIrmsnS n'oublmr* jsmais l'attitude
au gouverpomeBt des Etuts-Unis Nntre decision
nous n été imposée p»r la brutale guerre de fa-
ttuiie que 1'Anglelerre fait a nos femmes et ft 1103
enfants. Notre décislon a été mflrement pesée
Nous ne ï!ouvo»s pas recuier et qui voudrait
nous contraindre trouverait le gouvernement et
le peuple ailemaBd fermes comrao ic granit.

La Gazette d« Vost bürae les Eiats Uni* qui
b'urnissent largement ft I'Angleterra et ft
la Francs dn matériel de guerre ».

Le com te Reventlcw écrit dans la Deutsche
Togeszeitung :
II est tout n-turel quels latte ssns merci qui
s engagers Ie 18 février contre Ie commerce ma¬
ritime anglnis aura, comnae toute bonne chose,
besoin du temps. Si, réeatnmeBl u»e feuule au-
tnchiePBa a déclaré que ia Grande-Bretsgne ne
supportersit Cette guerre pas p-'us de quinze
jours, ii faut anus uirttre en garde contre une
Jeile opinion. Seulas la patience, t'ènergie, l'ba-
bi etè. Ia conscience réflécbie du but poursuivi,
peuvent realiser de grandes cboses, et il en
sera sinsi, car ces qualités ue nous manqueat
pas.

rÜi,lirai'ien dans le Zukmff.COnseille avec une emphsse nn Den ridicule ,
Nous vous invitons séri->usement, d Américains
* p\s PO'isser de hauls cris si vos navir.-s sont
conlés ft la suite dune attaque de sous-marins al.
Iemands L'Anvleterre vent nous co,lp ™ les vi-
vres. nou* pnver de m.ilières premiè es, et nou»
vontons en user de même ft son égard Vous done,
s' v°"3 ne volllez pas tenter d accoster, trara-
vous egalement eioignés des cö'es britanBiques
Vous axp-i été averiis de bonne heurp. Ge qui doil
arriver mopienant est d'une nécessité iXcta-
c ,»- Quaucune lacaeniation, qu'au-
cuan menace ne paivienne aux oreilles de TAlia-

A ces rodomontades, la presse anglaise sc
borne ft répondre avec soa bon sens et soa
sang-froid coutamiers.

Le Times dit :
La menace dos sons-Marins n'a pas en grand
eff-t sur la guerre et il n'est pas probable quVlla
psrvieRne a faire se relichT dans celte phase da
la guerre I élreinle dans laquelle est prise la ma¬
rine allemande Les Allernands ont fixe jeudi pro-
chain couime le jour ou ils commeBceront ft sa
hyrer a des acles qui violent les pr- sc-iotioos du

et ies principes de 1^ guerre
civi isèe. En fait, ils ont déja commence a sa
livrer a des actes de cette Dature, et de même
qu ils ne sont arrivés ft réaliser, ft des dates anté-
rieurement fixéea, aucune des prouesses annon-
cöps, de même nons ne nons attendons pas a c«
qu aucune modification importante se produise ft
parfir du 18 février dras la maltrise des mer» quo
la Grande -Bretagne revendique ivpc fierté La
marine britannique a fail disparaltre le pavilion
allemand do tous les oceans File a permis It
transport d'un million d h»■•mines aussi bien dan»
des bras de mer éiroits que des points les phia
cioi^nés du globe. Dids les deux derniers ffrandg
Combats navals elle a démonlré son invSic hia
snpenoriw sur les aa vires et les marins de s'Aile-
raagne. Elle a détruit le commerce maritime d«
L.em5?ne et a r<*nf*u la un service inappré-
ciaole a (a cause des olüés. L^s gouverDemeuts
allies soTeol trés bien lïmmense valeur de 'oeu-
vre de ia flotte britannique, mais les peupiet
ai'ies ne la connaissent pas Qu» a provoqué la
nireur désesp^rée des Ailemaads anjourd'hui f
Qui los fait écumer de rage 9 Ces l la pressioa
silencieuse, invisible, Irrésistible de la marius
britannique.

l'a courricrcliploniatiqiiearoéricain
saisiparlesAllemanda

Le corresponriaat dn Daily Express a téié-
grapnió de La Hays qu'uao tèttre envovée
oarl'ageat consulaire américaiu du Graod-

Luxembourg au DWartement
<1Etat ft Washington, sons le convert dn doc-
teurVaa Dyke, minintre américaiu a La II. ys,
qnrest eo même temos ministro pour !a
Luxembourg, a été saisi a par les Allernands.
raalgre qu'elie fut scellé» au sceaa dn ser¬
vice consulaire amérieain. L'autorité alle¬
mande ref.isa de psrmettre que cette iettre
fut envoyée ft destination.
Le gouvernement des Etats-Unis
de» explication* et das excuses
grave iacorrection.

exigera
pour eett»

QueferaicKaiser?
Un télégramme d'Amsterdam déclare qne
l'emperenr d'AI'emagne se troii»eraft Cux-
haven aujourd'hui jeudije jour oü le blocut
maritime décrété par l'Allemagu» entreri
en vigueur.

L'Ilaiiesc réserve
Le correspondant dn Daily Netcsh Home dé
c.arequ'i! vient a'appreodre que i'Italie a r»
tusé de se joindre ft ia ligue projetée psr Ie»
puissances neutras et dont ia but est de dé-
fendre ia navigation de ces puissances con¬
tre ies menaces allemande» et le blocus des
ports anglais.
L'Italie preud paur préiexte qu'elie P3f
pi'éparèe ft defendre sa marine marchanda
sans l'a de de personne et qu'elie est ro-o-
lue de rester complè'ement maiires.se de se»
actes. Le gouvernement itali«n a formelle-
ment notifié ft i'Allewagne qu'il ne tolèrerail
aucun acte de guerre contre sa marine
marchande, ces acies étant illégilimes ptiis-
que le blocus est iflégal, sinon eftectif.
L'impression dominante ft Rome est que I»
réponse de l'Alfemagtie sera conciliante,
mais oue le plns léger incident pourrail
avoir ies pins graves consequences.

La Guerre en lmaqes
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Pboto PeHiHoert etitbê HM Btrrtt

L'AVIATEUR ANGLAIS GRAHAM WHITE
Graham White est tombé a la mer, ces jonrs-ci, devant Nienport en coopérant an rail

des aviateurs britanniqnes sur Zeebrugge et Ostende. On sait qu'il a été sauvé par ni
navire frangais.
La photo ci-dessus fat prise par le Petit Havre Fan dernier lors dn passage de Grabs ta

White dans notre
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itral \em s'est proeuré Irs bon-
1;vse de M. William I é Qui ax,
iij!U (1hui liifemc. Dsns eel oa-
aRiBki ies E*j'i»ns aHemmét en
r Offfe SUXJtióÓlS-tiiiBSufl Rl R-
vfaique tl'au discours pcwaa-eé
r ie kaiser, en presusee ues meto¬
pe! Sf-e el, sennposé des r-prejr-a-
féfeaex, de ehets de l'arxusje el da

I's ge
Se- f. ui
gui doit
vrsge sa;
AnqtcUni
de le u x
en juin .O
fcre* de a-
tan l.s des Ei
ia marine.
Lts paroles qu'en va lire eon-cieMieni svee un
momeat i ü pMisiüurs pronesses des Z; pe« ties
laisseiunt eroav aa seuv. ram wég- temaak qu«
VAt «vait tieEartivwuent vafaeti tetiies les
lufées pnisssaees daas le éotsake de la dk-igeefei-
I4*ó érisnae ei pOnrf&rtles éeraser s soa beu e.
tëi ce «hsrevrs uveabebieii q«i*, dés ceu« égeqsi«,
fe«»p--reer tTfalauuia était «tléfal de falie naystl-
9*ie et mégateiaaae, et qu'il préméoiua au maa¬
lais «uBp.

L'ereperear eo:ïimer.<yi en ces femes :
« S* i'é«t>kaant es eonseil, j'ai snivi aa
80Fas»aB(ieEaei3t diyia, Dien tout putesasi a
Soiijiias's tké ie graad et le vèrkabie atiia de
&mak«a des H h. nzolU r».
» Après de ioagaes h««res passées m
priores fcrventes, ia iumière s'est erfiu fake
tfi SH'i-i.
» Ja 5i plaeé aö-dsssns de la censure
les hommee et des ertaqaes pofrhqnes. Je'
Se eis roepen «aMe de mee antes qu'en vers
% S-i^ae-ar, qui ent au -desa m dn nous toss.
te ceatitwujrai tranquil!* ment k faire test «a
faa je er a-idère co mme moa devoir saeré-
env«s la Eatsse. . .
« L'Alkss»g*H3 par dessui toot S » ©ai,
Biesafears, i'ASewagae ao-tossas de isus
Saus {'ooskoks, ia pr< raière pufesasfee sur
Serre at*»» Men psodant te pa-is qtiters temps
Se gr-orre ; voiö. te pms» qm ftea m'a «©•»-
ai-nué de eesquorh' pour ette, avee 1aito de
la Toote-Pote'eneo. 'Feite est ma doekten
irrevocable. A-jotiritetw, grftee 4 dos aari-
les ttérteas, n-e» so mmts mvktesfefes et pon¬
tons traivwwtter a votetké te tbêfcre ós te
jfoerre eter te teorileire etineai. ti va sa*w
Sire q ne si noos wnsen aa&ktteair notre
lupériorké et on profiler te rmoax possiMe,
ÖOi'S »»epottvems pas res»«éer Pact-'On pfas
tong »i»p«. L'Angtetv^i e a )e4é te d fi en dé-
F'afvnt (pf/VUe eensiiuteuu öeex dvrbd-
•oMgbis itfipt M cootre no «tee»fesonght aiia-
Rsasw, et je re%v« ee dei. t\ m Bötre t&nr
nwiaotenant de troover woa diveesten au
Bfcéoestvate me-at de te r-a;i»n pour coaper 4
J« radwe te s«-ati«eBt réptrfrleain fcroise-,»»,
pour «vmpeir noire Tteft-er, poor dMahittor
ces charges doe tenpéte, ponr-t^noeir «te eoa-
vct es oMooiei et praooter des déMsack«s è
tros tadoaértes au do:a des roers. Poar ae
2<i;n4f!ir tont Gc;-a et ate^fie (tevantage, nous
b'avoas «jü'a eimiMr rj*<g**etK.
» Hos ptetiS t«it eté so%.-.ai«s»m€ n t éiabc-
rés uar aotre éiat-ïaajsr g-rsteeai .
» Des prépxraüfe ast eté fetts poar fairs
jonvóver, sar en sóafée root, nne ai:m-«9
d'mvasioa capable de se mostiser a vee ton-
tea ies troupes qua ia Gra&de-Bröt&gKS
poiirrsit r.ous oppfesef.
i) I! e t rneore trop têt maistesant powr
fixer la date exacted iatfaeüe ie eoap s«ra
porté, mais tout ce que je puis dire, c'est
que kous ie porierons aussitet que j'aurai
4 ma disposUion ons flotte ek Zeppeftos tuffi-
sante.
» J'ai donré des cru res pour qu'on presse
la consirucfioa d aéro&els perftctionHés ;
Qpand ils seroat prêts, noun détrwrons tes
fottes angiatsos de ia mer dn Nord, de ia
ii. ncbfi t-t de i'Atiantlque, api-ès qaoi riea
au moade ne pourra oous emsècber da dé-
barquer notre armee sar te sol hrinsrinique
et de ia faire marcher triomphalement sur
Londres.
» Vous déssrez sa voir, msiclftcant, com¬
ment aura Ilea ia declaration des hostkités ?
Ic puis vous fixer sur ce point ; neus
u'aurons certainement pas besom de chereher
loin pour trouesr una raisen qui just fie la
pier re. Jo me repose sur moa aratóe d'es-
ptens qui est répabdne sar les terrfcèto de-
la Graode-ftretagne et <te te Prance, ainsi (f«e
sur les coalmen !s des deux Ataériques et
ies a utres parties da monde, oü ies ioté-
lêts do i'Aliemagae poorraient, k nu mo¬
ment donnê, s« beurter a una puissance
étransère. J'ai Géja douoé'; i| y t quelqco
temps, des ordres. secrets afin que ce qse
nous oéïirons s'accoiupUfceat au moment
rooin.
» Je no serai pas iranqniüe, je ne sera! pas-
latiefait aossi ! .>ngto<aps que tous ies pays el
lemteB CSquiaatretois iurent aëstnaad* on
sur lesqnels sent étabtte ue^rax'd nonxbrede
pes ar. earns sujets ne sarea* pas raöachés a

ate et ne me- reconnaferoat
leignear saprdme, en temps
cm temps de paix. Afv ès
«ujoiffs temps de mettre
t. avec i'Aiii.'u-icoa et '1;-
rms de/ia-Mss q-ue j^n'ai-pas
» <fue Pai&ira; ttewey a era
r, is y a queiques ssaeées,
ous avoas cu iw-ie petite ai-

tercatwn arec Castro. Si Keu veat feten nat»
Êi-Je-, et je s»te ear. vato.cn quïi te f-ra, j'ai
lianeu qn'ii la iia de Paowtes p«&ehaiaa le
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de guei
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au moi

co nu
. ii se;
au pi

ne

li;;

reeüu
;e-u
'f

Trésor iopérial sera raro-pii ii dèbacder avc«
Tor li s iadsmnites erilaaiiifqae et
» A or s se«re!iieM,et pas a?aat,ie moment
tera veau de pailer iia «ésarmeutent et d'ar-
JSitrvge.

mde-Bretepne et !a Fj ause
ie et ies Etóts-ünis tomtete
fjurai ur e »»aveMe dirce-
di! moade, direcUon qni
•mus k F-Altexnagne te su-

atóoas dn giahe.
ui«a-Hl.e, ja r«a«i-

» tkie fois ia Sr
battues, et ia Hos;
ü. ma merci, je do
tbn anx de* toces
asifii ftia en teut te
psé-vatie sur tantes ies «;
Q maa ettte eesvre seraac

L

r«u en «se a (ba nee peKsaatetona les peaptes
de race bhiBche ; fin ée kur pe- meure da
Ifeitti-r, sou? !a dlrectioa de i'Allemagf.e, coa-
tre !e pen! jauns. »

fier it qu'a la fin de ce dis-
l ven K. ,, ai(X « chevewx
)üa ie geaóa et balsa la main
ia s'écrt; st : « C'est rratemt
q i a parte par ia teolte de
Dksti a eb^si voire iksjöité
f*e.&m digo» imtravm-ni pon e
cbeiwar tic ia suméiaatie na-
doat l'AMemagne se; «Ure

(•>i>m.-se< aoixtKsè — et te vera
e-xioce. »
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LES MÉFBITS
èes Sous-Marinsaiiemands
ie Vapeur «ViHs-de-LlUe»torptiié

iqne te Betatui ministers de la easriae ee
•suivan-e :
Le 56 février. k 13 herws 39, Ie vspenr
frvt f iM Vttie,dk-UUe, «te 907 toaneaHX, ds ia
Comp igaie «te rö^iqéti«H8 li vapenr «ia Nord,
se ie dist de Cb^kourg a •vrkerque tt se
t roti vast dae* !e Nord de pbs.r;« de H rfl^tsr,
B aprrfi is sous-warin alk: «end V-iS. Le
vapirw trsf f f!",a teaié de g'eet'nir ; ai is ai
Vïtr-ss* était fcrop teibie. Le sess-saaria fa rs-
■Kh-it et Ta eofite an raoye-x 4e bamires pia-
^es a l'viïtefftujr, a^rès aveir doaud ix t»i-
iH»tes k 1'éqïM^.fge peur se snuver dan» les
deux e®!»»r»;6ia4Vi etu brvd.
Le sews Hs-srin L'-lê se dèeigea enswite vers
' nn vofieatr norvégtea powr k« f uite stchr te
jniê-ite sort, roots Mdot y ran neer par satóe
de ra<-rhréid*(^« dêviaioa de tae®*i'ieors de
;Cberi)0:Bg; ii ftUtor»rputó> r&V pkmgee

EIIlSICHlEiilI
Wysférieu»Travaux sous !a Caihédrale

da ffisiz

D'après 1'Eclair de l'Est, ies Aiiemands exé-
Cu eut des tr,. vatix souterrains sous ia caihé¬
drale de Mei*. Les autorités di erst que ces
travaux si.nt faits en vue d'instaiier un cj!o-
rifère. Mais ies Messias sunt -trés inquiöts,
ear il seBib'e cxtraorcinaire q«e les Alle¬
mande aient chossi préciséuieot cstte époque
pour celte instal taffen.
Its eonsidèrertt qae e"s toni! les out pour
bot ('etablissement de fnsrreaux de mines
pour faire sanier !e vénórabie edifice. O i te
soavient (Tailleurs qee M-etcrlw» k, daite
nne conférence qu'il fit en kaiie, affkiua»t,ie
sachaat d'nne seurce sère, qt>e les Aiie¬
mands ont miné ia piaparf des monuments
de BtsJgiqae.

Sous la botie allemande
La Neue Zureher Zeitung dit que plaeienrs
pc-rienaes o«t ceiapara deraat ie Goasaii da
guerre »e Netif-ftrkaeh peur av»k* Kja&itfesté
des sentkwents fraais».
ü« ijèisaier, M. üesté Rtedfittf, de Mul¬
house, a eté e«»dj®aé k éenx mate de ori¬
son pear avoir «ippelévoii eoNègoa « Scfewob >
et d claré que les « sates Schwobs n'av<4ei*t
pms rteu è roaagei- n.
M Wearing, iMtter k ï'lte Nsso-iéou, prés
de Mulhouse, avait pr étend u que ies Ake-
reands ne sent pas aa p. up-e civihsé. 11 a
éte io-;d iwoe a trijte mois de pri oa.
M. Sruadieider, ferth.anüer,lera «i-\q uaëis
de prison pa»r avoir dit «fue fes soldata si-
tematufa maBquaient «te eourafs et d'éia* et
exprkóé i'espoir de voir Menrèt ies Fran fats
4 Br Sn.
üeox OHwiers out étë costdamv-és, Ie pre¬
mier k qa-w Biois de prkon, pour ave r
erié : « Vive te F;a-.tca 1 M faot envoys? prc-
m<wer la Pmsse et les &®Liwobs» ; ie seoand,
k eioq s&mainès e la caèiiw p«io« poor a vote'
chanté ia Mavteilluise et fait l'éiog-ö de la !é-
gieü étraagèra.

ENPRESORIËNTALE

et
ie tivjwsg>e>ft, a
sur n'knperte

Les opëpatior» ia long de Ia iroafière de te
Presse orientate se dévetoppent sons ;;-rêt,
tetesra-phia Feavoye spéafót du Daily Tele¬
graph a Pc'.rogrwd, et les AMeniaud» ecu è«i-
demwent je te «tens cette régson des for»»
cessidérabtes. Cowhm en Fa toato^es fefe
sigvtute, ie réeem exrrèn*f>««&fit sewé de
*©•»$ de chr-iaii» cfe fer, um siRosne da»s
tooées tes trte «tx>»s ies (ts -féieis pressfees
voswss de te fiawvitera, re-ad pafiisnüère-
meot aisé ?&ir Few
n'impcrie quel fo.c;®ent
qtwi paaot da trast, de trotqses aaoiérsqu»-
ir.eut sfi«d: te ?«•«&.
Aussi o'rên, te seele taetiqne possible poor
nas stfiés, e«i pon-S sas, ast-elk: de sö rvpiier
sur «ne Agin q«i teur persnette de disposer
■de fefoo eo rrv-vpos ■;&ma tears propres ar-
mées. Si reaeevn jm* & propos de ies sui-
vre, ii l i fout BbnadOBiser Fappo'i im média t
que lui proenrent ecg voles terrées, et ceia
teird a egaüser les eivaoo^s. D-«puis le éébut
de ia guerre, i! est manifeste qua ia scale sa-
périorllé que tes Alk nkinds ont eue sur
isurs adver^aiFes ie or a fcté proeorés par ies
facteurs mécaofcjues 4 tear disposition. Chi-
ifue leis qae f'eiémsat hamam seal est en
jeu, eette sapériorité dssparak.
L'asaase aifétaasde en Prussè orieotaie
avait éié prévae, mais eile sembie se pro-
noj««r pies rapfatement qa'on ne s'y atten-
dait Las mesaros russes, lometois, ont été
prises 4 Lamps et ies troupes se son t replié -s
svtr des positions estiêaiemenL fortes. De
plus, 4 üiesure qw'ii avatiesra, i'euuemi se
irouvara sérieasentont embarrassé par ie
.maovaés ésat des routes, ia. degel qui s'est
predikt réc&nunent aya-nt transforms ie
pays en tra aiarecaga.
f):rt£ les mbicux miiifaires, on est assrz
aosusé des efk,rts des AkeEaaiuis en vue de
tromper ks Afliés sur ie nombre de lerns
nosveaux corps. LTkprès nne pub, ieau on
c-fflefél'e sik rnance parue réceminent, il y
aur-ait actnehement 49 corps de i'active et
45 de la réserve, mais ©n a des prewves mui-
tïsks qa'en noinéroUwt les nowveites for¬
mations, ies Akensapds ont déiibêrémeRt
laissé de cóié dix nnméres an mótm, et ont
sauté de 28 a 37. Qa croit que s x corps d'ar-
niée représ' -riten t !a totaiité des naovelks
formations allemande* .

DAISLESCARPATHE3
Bien qu'i's sient envoyé d'énormas déta-
chements re& forser les Anirfcbiens daas fes
Carpatbss, fes Akeuia«(k na tienaattt qua
deox défilés sans importance ctens les tmm-
tegaes d« Sod, tandis q«e la «parite Roril-
©o#3t de la ch ine est toujon^s cntrB ies
maias das Buss- s. Ii ieur est impossfete,
dans ces co» otkn», de faire avaaeer un
noruh-re apprv©iable ds üroopes.
Cbaqoc jaur 4e retard, eepeodant, rappro-
che les Aitemaads d-u oésastre. Las Autri-
ekteos, en cfet, pe*d;«nt courage et sa r en¬
den t en graad nombre.
Au dek tu da ia eampagne on s'efior^ait d«
ditmaaer ['fonportcucs 2e ees redd-tioas m
declarant que ets déserteurs étafeot d«s Sla¬
ves ayaat das sentiments rnssopbfcos.
expkeaitess a'ont pfes de ralaor asij<ter4Si«i
car, paroai les pHsonniers faks citaquejonr
par nos a ff.és, se trouvs uao trés grande
proporüou da soldata appurtenant 4 des re¬
giments de Magyars,

FourlesPrisonsIersFrangais
M. Henri Gaki, député de ia Seine, a t>es6
one serie dequestfoos au president du Cau¬
sed n«ni' «asB.ültre q-vekes wtesures compta
pmfdre le goav«rh."iMC»t franpsws e-a vue
d'obteak du gOfiverivrment ahemend qu'na
nveilteor trakomc-nt soit eceordé aux-prisoa-
niers ireaeais ea Aifeiacgae.
Ceux-ei, éemt !o déouéé fe ia Seine, or-tre
qu'its s«-,at vieómvK do CréqxvnMs -séteces, lo¬
gé* daws des baraqoes 4 (Kina cteaöèes, e:
crirafemrat pu&:s pour ia «oeindre peeca-
diile, m> r- fOivent qtt'une noun dure tesuffi-
srate, 4é0 grammes de pain K, et soupeavee
SauctSï»?.
La Esssmtora dn so! 'lat atiaasand par
vk-gl-tesaire heure* est are si TégfeawoHrire-
loeist ftxé* : 750 nana-i de pe a, 375 sjrate-
nses a - v»nöe, 250 gram saes de fégo-iaes,
bai'.s©*? ehaudo, «néé.
Ra Fvaaee, ie* présoaaiers alkmaods re-
foiveat la i&ê;x»eration que les so d,U* frac-
f ai».
D3 quelle facon le gewverrsemeet frsn-
gais eawad-N obteuir te récipioeité ea AJls-
»8gü« T
E-t-ii exact que les ©Skiers aüeaxaods pri-
sovvsi es »t les A»M«e Alk wsoós cissM* m-
teraés dna des eaavps de cosaftixiratfea
poivveni cireufer en towta ilberfe davw au
rayoa de pies de 19 hkomè ret et ear-sé
pkörienas fois du déserdre par fears provo¬
cation. ?
Ë-t-ll excel qua mêma pbwienrs da ces in¬
ternos «Stent employés (fans eertaios bu-
-*eau x de radministretion. et cjtiteoneat akk-v4-t*küèémmn»

I.^rwe"—■leödi 18 Fevrler 1915
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la mm
ITouvaauSaid aérisn frascc-aeglais
sur iss ba&t'Snavales alfemasdes

O n'est p s trente-qiMtre mais qaarante séro
pianes brkxnriqties, co-apérant «vee buit aéro-
plam-s fi'ttiif.-iis.qui oat bouibaröa inardi la régisa
de Z 'f bv!igg.'-0:a>Ede, daas ïe hut do compléter
l'eeuvie eBticprr-e.
Voict ia dépêche oifi&icüe do Londres qui read
compie de cêtte operation.

Londres, 17 février.
êfllciel. — Errvoyés avec ia mis.-ksn d'atta-
qwor des poims préseotant arte knporte ace
rsóBteirc en èvU-r&t de temeer tents projec¬
tiles sur les hiibèktifeois p»rtfe&kó*-= s, qoa-
reme a- roplanos et kydsav«o»s o-vt bembar-
dë, eet a-prés ttridi, Osteade, M-dée.k-rha,
Ghistsffes et Z/t-Mogge, dsns te but tie eoiui-
ïifsst* fes opA «itio-ï1s récém tnctvl tnirtr-i issr
dans la méme té^os.
Des te robes ook été iancées sur dn grosses
battwrfes etaóftes 4 fEst et 4 T0x»st du port
(LOsfeaée ; sur «fes pesitions a'arttttene a
Midd Ik-o ke, sur tHterprofeftgö «ki tram des
equipages sur ia rowte u'ffs^Kute a Gte'4c4-
!©;«; s-r ia mfite dn Steitbetrggtt, afin e'étergir
ia brèetie pratiquée au coats des pr«xte-
dentes attaques ; sur k-s éefeses de Zse-
bi'Skgf' ; sur des ehaJaods en lace da
k ub fgL»?-:ct sur un,.chaiutier en fare de
Zee brugge.
Bote . éroptenss francais ont ceopéré au
raki des aviöns toitaaoit^res m atiaquaot
v'g-Mtr&aseiïKnt raépodrotne de Ginsevttes,
ce qni a em pêché les a&sspteïBïr-s atfeoMnds
de eonpw ia woote »u*«vlons. bfétasKikpses.
Les avtetenrs vefofeent toojeurs emnrrte
kustraetkwis de Ifcwter ieurs aitaque? aux
points d'imporiance miikaire et ces officiers
s'cfiktreeat créviter é&feter des bo tubes sur
ie« hahitatiens privées.

D'après une dé.oéeite da Danketqua sa ?• i->/
Mail, U'S avians féan^osDglïis ont iaa.'é 210
hombes sur ies ouvreges aiiemands de ia cóte
beige

Ayloas allemanis au largs de Banfetrf^

Médecisis aiiemands
en Conseil de guerre

Le Consei! de guerre a rendu hier son yer-
drct.
Dans son rcquisitoire, la capitaine Mantel
exumins avec inaparttelité et mesure les
charges qua i'on peut ; ei ever com re les ac¬
cu ér, et i! ex prime soa entière cocflance
daus te jr.s :o«
M" 8-dael, Dopten, Jnies üh«y, Haariot
et Henry Garand, com mis d'office, prés en -
tern la Uoterre des êeeasés, en feveitr des-
quels le Conseil de guerre rend, par 4 vols
coiürc 3, un arm d'acquittemeat.

e.ca -- .. . III in ———I

LssMmsurlaColalog'aise
Trois sur viva ate da vapear anglais Nau¬
tilus qui, trappn par nne mine ftottaote, a
été eoulé dans ia awsr iki Nard le 7 févtier,
sont arrivés en Aagi-^ferre. On a dos craintes
sur la sort «les treiza autres hommes da
réqaipftge qui ont utilise les bateaux cfe
8auv. t**e da navice.
Itete expiosion myetérieuse a en lien prés
de Doavre-s mercrcdi' derail r. Le eftfitefee
RoxveM, do Dettreux, pretend avoir onloa¬
ds! ceMfl expiosioii alors qufil était a ea-
vteen deux mfees de i'endrott oü eHe
sfest p'oid'kie. H n'a v u asena navire dans
le vofetuage et n'a pas pa s'expiiquer te dé-
iomti»».
L'enqtiête concern ant le marin norvégien
t«é par nne explosion 4 bord dn rapen r Ter-
pi-y, qui a été reworqjié, trés fortaraent
ova «ié, 4 Scarborough, montre que ce ba¬
teau a égatement benrté une min <3.

— -3-
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Quatre aéi splanes
qua to rx bom bes uur

aiiemands ont lawcé
des pêabeuss, dans la

large do Duo torque, pais soal reah'és dans
!e -rs Hgnes.
Aucuu ne fut attaint.

Un avion ailemani
au-dessns dé Ia SuIsss

On mande de B)'«né. que l'etajuêlesQtrverëe
au sujkt tie b'avien qui, 4 BéQFneradc el a
Cceivpq, sorvoia K>tertlicire sufess, et &«•
ieqoei les trabes eofeses onj oaverê ts ten,
a détna*tré qiml s'agissatt Ökn (Fun aérc-
p ane ai em»aé.
Le Coasoti fédéral hefvétitjae a chargé soa,
représentant 4 B-aöa de furaittier «nprèsiito
gouvernement atlemund nne récteaiatte
contra eet te violation de la ncutraiité.

Dans an des hdpitanx da Moscoa ss irouve
actuelfement, gnèvemeut Messéa, uae j^vme
ftüe Alge de ving. aos.voiontaïPe.Aons Rras-
sdnikovv, décorèe de ia croix de Saint-Geor-

Lfhis'o re de cetts femme est vraiment cu-
■rfeuss.
Fitee d'un auvrier mineur, eile IravaH'e
«Fabtird 4 Fnsine d'Ijrv, sur FQarai. Puiseife
eatre eonwae novice daas aa «ouveot, mak
■n'y reste psa tos.«gfe®j!s. Eife quitte ia con¬
sent poar skiet 4 K aan, oh eiie se pfece
.feoexee femme ds ctemtoe. Aa comateèee-
lasent de te gesrre, eile ceeps ses chewnx,
'•aefSHhrt an aaMtH*nae, et pak ave© un des
«rawiess teahn poar le feoat. Mais a Yi-oa
Ta est déeoawvfe, et Anna E;as-
sïBhbow est sfetfgée de de^esmfee.
Et-'eAW p®ré. pss gasmrage eepesdant. Eïia
moerïte ée.m.$nn atsre tcefci ei cetle fofe ar¬
me sans eneenfere jtisaa'-snx pos .ë#m
avancfeï-s. E»o psewd pan a d x neuf eoea-
feafH, se dktejgsK gas' ; on hcrokcis et r-:$ait
erolx des braves. Fin n«mw»b?e, ette twa-
sbe soos «ne baite allemande. Son état p'araft
»désespéré.

LesAiiemands&Lille
Un prisonnier beige qui viest de s'évadsr
a donné sur l'aQiivitó des Aiiemands 4 Lille
les reaseignements suivants :
« Leur principale occupation, dit-ü, c'est
de compiéter ies ouvrages da «élénse de la
viile.
» lis sont en frain de constraira des tran-
chées reaforeées, a lmt de li Porto de Dun-
kerque 4 la Porto d'Arras et coBtournant ia
Citadolfe. Oa y l ra va iHe nud et jour.
» Des ii'oupss passent coatinueliemeat par
Lille. Es fes sont logées dans les casernes re-
coastrohes par les Aiiemands.
» M. Detesatle, ie m ora de Liiie, s'est com-
portê heroïqueraent. Pendant ie borabarde-
rasnt, nnard les geas, affoiés, venaUnt lui
demaoéer oü after, ii leur reponéait iacoai-
quemeat : « Chez moi f » En clï'et, dans sa
inaison, il a donné abri 4 quelques centaines
do gens sans asiie. »

DasRsnfortsAü&mandsonrouieversFYs.et
Une dépêche d'Amsterdam si gr a ie qn'une
concentration de troupes aliema&dés a lien
4 Coartrai.
Ges troupes sa dirigent rt-rs l'Yser.

LESÉMÉR.4LGARIBALDI
to gênéral Garibaldi, accompsgné de sa
femme et de son fife, fe capitahse Rieeiöti
G .rlbakil, est arrivé a Paris hier soir, veaant
de Luadres.
I! a eté chaleureusement acciamé par ies
voyageurs et la foale qui se trouvaient 4 Ia
gare du Nord.

LE GOUVERNEMENTÏTALÏEM
meta la retraite28 généraux
Le Bulletin Militaire offieiel italien vient de
pubiier une vaste promotion d' fficiers de
Faetlve apparienant particnUèrcméat 4 'l'ar-
tifieïie.
La même promotion met 4 la retraite vingf-
six généranx.

EN GRÈCE
Le mioktre d'Altemsgne a quitté A'hènea
hier poar Bsktdisi 4 bord du navke de
guerre Fhpme.
Le comie Mirlwch, qui. deit ïe remplaesr,
arrivera au Pirée 4 bord du inèine naviré.

Le Vapeur Laertes
Le vapeur Laertes qui a échappé aux soas-
roarins allemande dans ies ckeoastaseos qes
nous avons reiatées, a quitte Ymaiden hier
se-rendBnt 4 Amsterdam.

Un.Vapeuranglais a Ia cóte
Le vapeur angiais Wavelet, de WesLHartle-
p©»i, ehargé de bok, aiiaat de Persacola 4
Lf-ith, s'est perdhi, samedi soir, au iaTg« de
Dra!, dans des eircoRstarces e-ncoie mysé-
rieosee, que rekte te Daily Mail.
B'; prés 1e ré«t «F«.a püoee, (e navire au-
rait heurfé a tribord ua ohj t, — prnbïbte-
ment une ca««, — et la feiCi «ie i'èxpiosioa
avast projefe use eofeane d'eau par-dessas
le« cheBiiflöes du b«;rd.
Lofflfflfl ie navire p&rsUsait prés de confer,
ie preiuit-r offirL r et ooe« bOBanws de Têqui-
page sfearbav-qwêpent daas im earu t ; mak
la toaipèt* faie -krage et ia mer était grosse.
Le eahot chavira et ies douze hommes se
'noyèreat.
Le captt-Hne et ies viagt-trois autre» hom¬
mes münês sur le fF-t^eévfenssfrent 4 cott-
doire le navireet 4FéühaaèrAau ia baieda

ipfltjifllji

Morts au Cliamp d'Honneup
Nous apprenoss avec, regret quo- aotre
co seiioyen ie sold.it Frédérie Largesse, du
165e de-iigne, est tombé gloneusemeat dans
l'Argoaae.
« Le. 4 janvier, écrit ïe commandant de sa
flbrop&jNsae, il partit vokmtaiFement et réos-
sit a ekalilér ïe pe»ea.u de fiis-de fer ennemi.
» Daps ia noit, l ennemi nous bombarda,
et uit obus tomba sur fa couverture dans
laqu«slle ii «Wait couché avec sou csporal. li
ftK toé sur ie coup; soa eompagnou ne res-
seotit qu'orte commotion... Ce jeüne et vail-
Sant Franpais est proposé poor une citation
a i'osdra üu jour. »
Un de ses Citnarades sjoute :
« Ï1 est regretté da tons, car i! était trés
cooïagcus, toujour» ea avaot ; i! était pro-
posé pour êsrc eapsrai, et j'ötak content poar
kiL& r i! le mërkait. »
Paissent ces inarques -d'estirae, adoncir ia
douiear da eeax qui ï'ont conau et aimé !

Le r.ergent Robert Duohssne, de Honfienr,
r eth-fiis de M. Bondto, ancien principal oh
cobège, et fiis du docteur Dueh sue, méde-
cia-major aux ar.mées, a été tué, ie 27 dó-
csmbre.
Le sergent Raoul Marsoliet, de Honfienr, a
été tué, la 23 janvier.

A l'Orclre du Jour
Notre eoaesfeïyo i M. Ddaase, e ooptsblo a
la Gomp :goh; Sonérale TraasattonticBQea «le¬
men rant rue Eraest-R-s-n**, 2,t aifas-eifeuaeM
fieotenftwt de réserve au 3e régiment cfarti!-
ierie eofeséate, ment d'ètre cite a t'ordre du
jour do eor^s dtermée.
L ófifixial du ti février rneniioone celte
cffawfea on et s tormes : « a fait preo-ve dn
f ss graad mépris du (ten ger en imteitent
50 «fèsres de ifeaoemi a qui il a inibgé des'
p-eites apprémsbtes, dis knee-bombes qui
ont «fficaceiaeat appuyé 1'atiaq.ue du Sddé-
cembre. »

Seeiéfi raikalr tfe- Ia
l*Mlfre «fvs llavrs

Les membres da Co&sen cte'adn»nistx4ion
de la Soeiéto amfeate de Prévoyaoee du Pr r-
renaei de la Police mofiielpite dn INtvre,-
iréuuis le 19 févtte r 4915, 4 hs»»r Kièg,»aoe.ial,
. boulevard Fr&o§ofa-i«', n» 94, oo>. a !opto
t'ordre ds jour ei aprè*, d«ste»é 4 ê'renis-
crit lalégiafeHieal au procés-verbal de la
; réuaioa :
Les membrc- <iuCoBsetl d'«é»ii>!s!raijoi5, Scrs
de eoBipter dsns ies oa^s de ia Soeièté amie iie
«tes ea^ avrAes q«i oat su eemlisHr» eii heros
ö»ivs la pcerve se:««fii-, aUreraerd a'ahord on su-
p. èüte teoou6>ge cux e nkxwtte* Ufewiel et Verjry,
(«wihés au eten» <rh<«i>ear ei dual les wnnts de-
vroal Bgarer s«i Lrv e «'o.- de ia S >ei(.4e.
Eaveie»(, » eet td«-t, ieafs s«>eètes «soikeb'an-
ces a feur faqi ' 4v épruuvée, nuts do»t .fa plus
groade de: «ow-tete, dans ce graad de»ii qvi
les fragge, est #sve-ir eoetrfbné par io saag aes
leur*, as trioapbe f»r«r de ia Frsi-.ee, k Ffeinaa-
c-ipaloa de« peKites.
Suvokot a«x chers earaarfdvs btessés qui. fotis,
ont sa faire leur nokte devoir, des soahaits de
prompte guéri on
Eoveit at aux vaKiests esmarades snr ia ligne
de «««kat. iiotarunseid an trés s\«pa!hique pré-
sMeal B-rtheiut, l'expressfen (le leur aitadiatioB
en <3»piirn -q; un grmd regret : cetui de ne pou-
voir êire a leers rè'.óa peur ia lutte du droit coa-
jre ia foree ferbtale.

Les Prisoïimers
MM. Jfeles Cafeid, co 33§«, jo -nvtiicr, 29,
cite Tbiéb*«t, au linvre : ffaiaoae topagé et
l.atjtivr, ég^fenaot <t* 320« d'i -ifaotene, de-
nspuraü-t ree ets fOrpii iinat, 4 Ssnvic, sont
prusonaferfi 4§ue(teinburg.

tos Critsiire des Carte* pestsle*
ilktvtré:*

MM. I«s édifewBs do cartas posts feo stvit
iwfirmé* q'i», K> ; eomme tes jotirrvw.jj, fes
ear as pestales sast soumise* aa caetrdie de
ia eeosere.
Afin «Févéter, après psb'ication , des sabiss
préjedrevsh es et regr-ettahtc*. lts sotK ios-
danrtiaeot prrés de soosnettre dorénavant au
«tfaa préalabie du Burean de la presse de
éSHat-major du 3» co»ps a'armée, tes éprtu-
Yt3ö6»egtteaqtt'ik se profi«scntdfechigr.

liéeontpeiiee* pour JFaïss «g« Sass-
W<5 tg©

Dans ia iiste des i éeoinpenses accordées
par la rokiisière de la marine, que le Journal
Offieiel publiait hier, nous ralevons ies sui-
vaott s :
Jutten» Albert—Raymond Vatsdenbroncke,
oapiKjina au cabotage, inserit 4 Dunk rqae,
t;s 338, médaMte en argent de !«• ctesso : a
PO in tout ba bil 'é poar sauver un rnfast
tombé dans i'avant-port du Fïav.-e, te 26 avrii
1914 fliisieurs saovttsrgra antérteurs.
Pao! -Léo o Bock. ntee. meien, domieilié roe
des (features, i. a fasy te3-Möi»ife«saux fSefe(ti,
témoigvage cfficiei do sattef»ietion : sfest jete
a f eau iflui h- bh Ié, pour sacreer one je#M
fide qui s'était jefes volontaireimBt a la mer
swr te piage de Safete-Adresse, le 20 avrll
f914.
fasan-sfarte Breton, matelot, iaserit 4 Mnr-
iaix, «o 5022, u)- «ia?!te de i>r.:mz,: : s'est jHé 4
ifeaa toot ifcibilié pour sa a ver un enfant
tomba <fans le haasin (ia Roy, au Havre, 1c 14
jute 1914.
Aifreu-Loiik-Ripha&l ï.eelsrc, Eoaneenvist,
dorBteviié au ti vre, 23, qaai Noire-Iteme,
témtegssge effiotel de svtk fooi ten a pioogé
tout hr.ëtete paar sa» ver aa enfant tombé
dans I'&vaat-pert dn Hivre, te IRjttio 1914.
B-nri-Fermtixi Retitootes, au ca-
betasp», fetorH a Fecamp, n» m.. médafate en
args?«t de 1« ©-rftsre ; sVst tU é eafc e bori
et qnai, au ri que ete sa faire eccn&sr, \user
san ver un rrc-va.:^*.,'feMübé 4 la teéc d tls tv
00' t dn Havre, te Ki mwentbre 1913. Le 26
juin smvuiit.il a égntemosH saovó na mou:-se
dans des cacdaste&ses anategues.
Er-fenafd-teaeph Bseése. ia Csit 4 Honfteur,
n» 323, n»é«h»Hc de bram;
Leins-Bésire Stovahw, téatoigatqiC offieiel'
de sHtofacpsion : (xit sa avé, a.vce «tk: améar-
'«extioa, plecieues gmoMei qtxi pfictKfeut des
meutes sar Is bane (%t ft «iter et qai s'y trou¬
vaient en danger, la mer étaot deve&ae
gross" an moment du Hot raomant, ie 5
join 1914.
Adofebv-Fêlix- Pierre Csrwd, bspirant pi¬
lote, inherit 4 TiOuvRJe, f®194. térftei-
gr-age effieiei de satisfei-etion : a sscuvé, awe
son teoeae, i'éeprêgegg et les passggers du
yaoht ihwtee, «to»mpard en rade de Trou-
vitta, ie 17 mtri 1944.
Leuk firusq, jfMsm, inserit 4 Bouarneoez,
n® 2561, ntédefate de bronxs: sfeMjteé 4 P«s*
tont fefekéè rans-w ua u- trbvé
daas fa'-wvBfaportote ttsvR* fefit moi 1914.
¥v s rvte®, peatewr, cbntMedto 41, rue
F.ikihesbe, «n H-*»e? méti-sbe ste a
pwonge tout hackte a «tetix Iteseêe*! maten,
pour «suver mi aassasfes ivopvégiwa tombé
daws ftreonfapetodfo Buwe, te iaL«itol 19! 4
Aiti" <j 'ïL'./v':' fa&asafee, poaüssx, (k " li'UÜè
3, qnai cfe S'i-fem, aa Mawe, snéraifete de bvoa-
: sferi jetóè foao to«t itetvfefc-v^w sauver
nn enfiust frrnbêr Ie bawktede FBure au
(V we, te 39 ;c«M«#i}«H4.
Be se «s^isfeeiioa est ffllsibné
4 AoMni SfegflMi'S.mgtstet, im^dtea Buitttmr :
sfest gmto «Isas onse cKitetasaéfesEi, en eora-
dfeotrss maktes, par ven* vfetoot et

mer grosse, au se^ssrs das qsKwro survi-
vitnis du y scht Beatrix, clxsvlré en rade de
Tabie-lfay (€-q?c»T«..wo), la 20 mars 1913.

coups
sa makresse hier

xasBasss&eocoag

DEAMEDE LA JALOö'SIS
Dix coups de couteau

, Nous relations hier i'exp'oit d un amanl
jalonx q«..i avait porie einq coups de coutean
a *a maitressse. Ce c<upable a été arrêté
air.si qu'un ie ik-a d'autre part.
Ua nonimé Gaston t errier, agé de 18 ang.
saus dennette fixe, a vonla faire i«iie«x. Ja-
lo»iX aotant que le premier, c'ess dix
de couteau qu'il a porie 4
sok.
Cette femme, Louise Soutrf, agéettesi a os
deraeurant roe To Ita ire, 51, au premier etaee'
avait fait Laco n.teeaivee de Perri- r il y s
deux rnois Aniiiel ini:onvtant, ce dernier \\\ i
écrivn-te ees jours -ot qu't) fa quintet et que
feist élan f;i>;etrtre e-ux. Se ert-yaut fibre ia
bele agit 4 sa guise. Müs P cier ehiugea
dittee ii reviïit la voir. Eile i'éeouduteit -tn©
pveatóès-e fois.
Desirant renooer msïgré tont, le fo! amant
ee «mhk mak hier soir 4 nenf toures 4 la
porte de Lceske Soutif. Eile reff s« de Ie (ais—
wr entrer et lui dit qu'eiie attendaèt que!-
qu'wH.
Lette rêpo&se mit l'smaBt évineé en rage.
M sorbt tin fong emit eau a era o «i'ariêt et
fragqwj ssns compter. Lo&ke Sonfif fut
attentie deux fris au poignet druu, deux
f-'is au coade rtrort, deux toss a la mte'ti giu-
sf-e, 4 la utrtMi droife aa bras pu«ohe A

gaecbe et a fa ièvre mpériemre.
EL'e Oteit couverte de sang toreque fes voi-
sins om «n ut 4 ses erts et s'etBDjrèrent
dti RMsorteter.
Bne vaitwee fut reqnise powr tvassaorter
tia bk-sé - ausskét 4 ''iteispfce fiAcsérai. L'in-
teree (b-elara que malgré i'hémorragiv aboa-
dvve-ir qui s'&st produue, sa vie nfest pas en
tfa«fr- La ike-»ure »a ptus grave est cel ia
én bras gauehe, pré» de i'épaele. Rite a trois
eeatiraè res «te longueur et parelt profowde.
to conpabie fut mis entre ie, mates des
agefrts q<i on éUH ailé ehereher. li a déclaré
a M teiiot, eommksaired ' pohoe, qu'il avait
ap dans un moment d'aÉfotenacot, mais ti
pa rati pas regretter ,-on acte. LVxirémité
ée fa far»c du e&oteau dote il s'est servt s'est
ferésée au cours de Pag cssfoa.
Gaston Perrkr qrii est aetoeHeotent sans
exepfet a Irev ah ié e(wz M. Lecreq, marcbanid
ce traas ages, ree i< a;i-Jaeqtuts-ft— mswuu et
eb-x M. LebewJatxpcr, atuwii (uarcba«fe de fro-
i&ages, pface des tes -Gentra let!.H fat con¬
gé ne de ecs deux patces. li n'a j., ma«s été
«mdamnê. Ses parents hibiteui 4 Lille-
bonne.

Force et Santé
Le Vin Bio-Srqjrêïie est !e plus éncrgiqne
des nfee-ostoKfexits. L est nn ccrAai régéaé-
ratenr exqftis.doofuarit 4 tons ies défttfaiés
f- ree et saoié. — Depót : Oreade Fbarmacte
des Halles Centrales. 5S, roe Yoilahv ; phar-
ntecie Pnnerpaie, 28, place de 1Hotel de-
Vtfle, 2, rue Juite-toawme. Telephone 12.55.
Prix : la litre, 4 fr. 50.

«l'ïiises-ita MaTaltsssfa
la marine ejinmuuhjae ia note

Apiiel
Le mimsire do
sulvaake :
Aux termes de Particle 5 de la !oi du 24
(tecesnbre 1898, i 'appel dvs inherits msrilimw
d ftsmiSs agés de nioins da vingt ans ne pent
avoir ii&ii qa'ea temp» tie guerre et en vertu
d'un décrei.
La efasse 49 IS syant été appeïée sous les
d' spe-ïtrx dans Maiméé de fe«re et fa efasse
1916 étont enusaptlbfo- «Fètre iueorporée prn-
chamement 4 son toer, ia question s'est po-
s«-e tie sa«oir s'ii n'y avail pas lieu d» tevsr
êgafemem ies isseiits maritimes tiéfmüife
4gós de nioins de vingt ans.
Ea vue de nw ratenir ie prinaipe de Péga-
iité de tous ies Fran pa is davant Ies iois i&ii-
t-'bes, un décrei resfeu sur ia preposition de
M. Ticiar Aitgagnwor, mtokiwfee ia maiine,
vient d'au onr.ee Pappei sous les drapeaux,
pen date la diirée dé: ifestitRés, des kuertte
nianiimes aêfiiiiiifs 4gé« .de moins de vingt
ans.
Ba exéeution de ee déeret, ies inscslts dé-
fi' itlfs nés co 1895 d vront ètre appeiés an
service de la fla te, soit iiiM!fefit»toaK»t, soit
dans le d :ai #».! mok. Serote sous-
traits 4 eeüe levée anfaetffee ies inscrits ae-
t(i»ticm»te tmbarqsies ?ur das navires dont
les équipages sout con si tor és c?«»«re exer-
i.qant love navigation ac i/e et ntite au pays,
'daas te sens dêierenine par toe circulaires'
des 25 Qc obre et 22 décent hre 1914.

S"8"appé© «S®einq rastji* «fe eavrt^-ass
Sftgs cs litre, nons «voc-, rekke, hier ma-
tin, fa sangta«to aff ire qui sfest orroitiés
ntnrdi sob, rue Buaas!, entte one fi fe sou-
mèif, Sbauxtee Lfew fa» «k- 18 «**, habitant
an e.®43 de eelto roe, et un indtviéu qa'eii»
n'a«a». pas vosks dési^aer.
fetesqnête entreprtse par M. An tokte, oom-
nrtssaij c de potiee, a permis de mreuver ia
«aopaito.
Cest nn nomraó Mareel Bredei, agé d©
47 aes, derneurant rue de Bordeaux, 25 qui
a été errète bier matin par ies fatspeeaeura
de faSfeetéfa-pratet Pfeboa.
SiRKHrfte Cote ne I* «^oaatosait que trop
toten. C'éfati. son doux emaot. ki avait en con-
fa.ro ede un acces de jalousie. Bepak lorxg-
vtttops, d'atoeurs, il lui avait promk pareiH©
fè'S. II feutavouer que ia bvbe n'avait pas
dé iüs«6 aquisar la haine prssagère da ca
tendre ami.
Dros ia declaration qu'ii a faite 4 M. An¬
ton», eommsssaire de po 'fee, Mareel Bredel
a pRüaadu que efetait Sirmmae Co>e qui
avait c .mmeucé la baiailie. BNe avait, d as
i'ombre soi ti un conteau pour le frappeq,
Lorsqij'i! vit la lame bribe! , Bredel saisit is
hr s qui tenait l'atme et s'eiupara 4ö
ce!l«-ci,
« Gros raaiin », lui aurait dit alors la char-
mame Sfauonne, « jfeaai un autre. Tious,
le voici ! »
Et ene seconde lame briiia dans la rnaia
de fa fiile. Seite fots, B edel vit rouge, il se
jeta sur csiie qui le .nargowit et lui porto,
eoowiie r.ous i'avons dit, cinq cosrps de cou»
te.ni qui ;a rairent hors de combat.
Bretoi a encore prétendu qu'il avait été
ble»sé au dc-but de la lotte. Comrae preuve,
il mentra une ;arge estaiilade qu'ii porte atï"
bras gauche.
Le eoupable a été mis 4 ia disposition da
paiquet.

PrêgaradsH jïSlIEttaip®
Appel ana juit's gens des classes 1916 et 19 IT
L'ünion Fédérale deïfr et MAssoeiation das
Socinbk de Synmastiqwe deFArrondis-e rseat
Ou H.vre infornvsret les jooiRrS g»>ps tos
ckssvs i 9=16et 4917 oinsi «pje les aoxMksres
et sjüvtraés tos ctotoes »Btérl«ures déelares
bons poor to service armé, qne la 2®réivto to
leure -éwces da fa?, tak.u*u«3fe»n mditatre et
msrctïe ^fa-otu ment grattïifa^ se euntvnusra
pour taeixième séance ie dknancbs 21 fé¬
vrier.
T«r 4 ioogne dkiftno?, poïygone dsu Hoc, de
9 feiwos én Hi:,tin, a 12 heitres précises, clè-
tewe.
Réonion 4 7 h. 36, p!aca Jules-Frrry ; dé-
pa^i ea GOfaane Obioarche 4 7 h. 45.
Ea presaveete ex-fa ué.ne to imums ternps,
ies m v-eitefs tote-tr irteatetrt, 4a tojfegrepiiie
mm*ie (evfeOkéfatFéxereitotofe gyfaraasuque
sent 0i90g&m& mm-eu» xt&isimr*.
Le» Bsïtö^dr'W.terroot e»*w repne» jns-
qu'4 «MJfetii «hez SIM PrÓFht, rue J.-J.-Kous-
srftu, 29, (fata. 4-49 k.; ïkteetifa n.avson
Auatete, «|»a^'d'6kté«ak, 30, de 8 lo-a 12 h. et
«te 14 h. a f8 ii. r ffe-nqvhKte, rue Story, 37. to
8 h. 4 1®b. ssfepsrföfh. a 49 Kr; Treeq -es .tou-
F«au to m**p£f$üté ces* w*s, Héto« to Tit¬
le, do 9 li. a 12 h. eyda 44 h. 4 18 ti. .; 8ck1«m-
ta, rire' Ewri's.iReoaa, 79, de 11 h.- 4 14 h. ;
M riwff. avenue Lazure-Wtilk-r, Graviila, de
8 h. 4 18 h.
Les p rsoftr.es qui ontprii part aux séan¬
ces de novemhre «t déoembre soot admises
avec i OuVeHe iasfipptitm.
Com-^fasarres to service an Hoe, ie 21 fé-
vri(fr : MM. Lejard, Tribuut, Homond, Podes-
la, Braquetot, M .rnetij Lesitoner, Gaiiiaa-
dre fik et Préüoye.

JLe KenfijsneïBs»! «üssvapevï? .2 tslfés
On Btots aanoaee de Clwrbasrg que tos
potiFparters sort eagsgés pawr is rrntou»-
iB6*-t du vapeur feajapros Astree, qui s'est
mis 4 la cèt« sous te sémapliora de ferée-
bca.
Le gytèi»" .préeonké et qoi a poru reteeir
i'tefantoffl tos ai mateura ©n-sifaerak oa aae
série to ««««tos en toila eowfikes éfeir qwi
Oifci jMiMeot te vkfe dans Uk »»£BpiirtimvBts
de Li «sik. Kvcm éteet sretcwae =rer les ahas-
ses fftssr. ic rv^vko (te vrate S-vfevr i fa maike
montanta. 6e sw^èrc-e» est ti® a £'köttg«»sffoïi
d'un asrvAw voroe*. v«w to tovafegae poar
travaifcer a de Cirerbewrg.
La «t@r®g«ion dw mau-rfal to sanvetage
nécesssire oi?ratt«ftwte par fa voto-rie de tV-
seoai. <r«C ie et'ncours ties ate tiers con ipé-
tents* On astute que le pis x aa otUe iabrfa
catioam éiomsetsii pa®513,999francs,

Grave Aeei4ent êe Tramway
Hier après midi, vers une heure et demi©,'
M-le M-jiandain, agée de 14 ans, demeuranl
6, roe Crfilon, a GriVdie S iat«-HunoriBe, a
été victime dfen grave acc»de»t.
Voularit tostoendra d'un tramway en mar¬
ch©, rue de Paris, 4 l'encolgiinre (Je la place
G>mbetVa, c-be prrdtt ifequiubre et tomba sv
maihevwreugf mant qu'elfe rut le pied droit
êesfe-sé par uru? des roues du eir.
Conduite 4 ia pbarmacte Guincêtre, eile j
jFt fut its premiers soïim, puis fut transportét
easuite a i'liospice General.

SSestvcraé® pa? ene ÏReiMyeletfrf
liter, 4 roicii dix, MileM..., iïtfirfuiera
agtv de 32 ans, traversal fa place de I'Hotel
de Vffitu loFsqy'un motoeyciiste mil). aire,
M. ftne Weison, de l'armee angfaise, arrivs
atw tok et fa ren versa sur le soi.
Mto ff» . qui portalt des contusions a®
bras tooit et au visage reput des solos 4 la
pbaraxarie du Pilots d ©r el put regagne?
son domicile.
Le motoeyciiste tenait rëgtilièromeut sa
drode. {feuentoiot les témoins s'accordent»
toisa qo'ii maiehait a uoe allure exagéréat
poar traverser un carrefour.

Keaverwé® jtav nn« VaMnré j
Msrui matin, vei s hult henres quaraatto!
«inq, un-j férB'ue agee s'est trouvée renvar-
sée daas fa rue Cb,ries-Lsffi(te par une »oi-
ture de livrakon de la naaisuai Renault ffè-
res, épfeters, rua de ffaoauuie, que condui-
sak Lharf- s Faiicbegu, agé de 27 ans.densea*
raei 49, r«e du Lyeee.
Ln pa-. vra fémtne, qui portait des conta»
•sioo* awe* graves 4 la jamlte gauche, é'ait
san*. to»R4tkagttce forsqu'au ia transport.! 4
la pfrarmaete Reboor. Gom me soa état pa*
rei s;k grave, le pharmaeien, après lui avoii
donna fas premiers soms, coaseilla sod
transport a I'Hèpfaal.
li a été impossible de connaïtre le nok
de cette femme qui n'avait sur eile aucul
papier u'idenUté.

Chnte ntertflie
Lnndi soir, vers huu heures, M. Georges
Martel, 4gé de 44 ans, o vri-r de scierie, da
meureatrae He èae, i2 au qualrièjue étage
rere»ait to« sou travail et montait Ifescaliei
to ra m-ikon, lor qn'i! fut pris d'un etour
dikkKisn' ct toe* ba a la renverse dans fes-
«alter da drex-.ème étage.
fa>r.-;que su femme, aidée d'un voisin, vin?
Ie reievvr, M. Martel se troovait saus coa
nefasaoee. M le dooteur Jonsseanlme, ap-
peie, jagea na efeti trés grave et consei'ió
*•* tr»w«p©ri 4 i'Höpital R. sleur.
Msïgré tons iss swins qu'il r«cut dans cel
faatefaseBarsit, M. Martel est deeedé inardi
Bfex'tei, faas avoir repris coonafesance. K
s'était, en tombaat, fracturé le o«4ne.

Vdiren4' pttgenotrefeuilleton,
LiM BP
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Vsrs minnit, mardi st ir, M. Y^ss Lepi-
car-i, a®.*de 87 ans, pontier, (iemettrant rue
d'Edr- ville, 39, se trotiv iit do service 4
l'tc ti-e des T ansatkniiques.
H allait se reudre compte si ie balion de
défense de i'éciuse n'avuit pas été (teranjtjé
par un steamer q «i venai', de passer, lorsqs ü
gtis-a sur ie qaai et se fractura ia jambe
gauth*» en «nuttent. M fut transports a i'Hö-
pilal Pasteur.

visa
öt demi®, mardi.

Aeeidettt
7ers deux hearts et fternie, mardi. Mme
veuve Danger, nee Héiène, a-;ée de 47 ans
Jourtni ere, demeerant rue Frédene-Sau-
vage, 50, se ireuva.t sur ia pkte fornae avant
d'iirt tr®u w y de la Pefite Eure.
li i artiVtifU a ia s-a t«m de l'nsine Drsma-
rait, Ie tramway eroisa na esnioa qui ie
fs'öti de trè> prés. Mme Danger, qui teisait sa
main au bord ou tahber, fut atiéiaie p<r ia
roue. Eiie eat ie petit doigt de eet te main
éerasé et i'anuoiaire érorché. La btessée
rt?ut des soies a i'usiee Besmarais et rega
gna sou domicile.
M. Jenot, cbiamisgaire de police, a cnvert
nne enq ê:« powr eenntUre ie nom da char
retier qui conduis.sk oe camion.

KI.JV80TETSSHTSHJUfeliBstra17,r.S-TJifla

A 3ïj-s da ««sillastee
On nom mé Leon Laachèf*-, &gé de 37 ans,
nav gatesir, demcorent rue B-aan, 31, a feit
l'objöi d'oa preeès- verbal poor an abas de
eoüflance qu'tl a eonamis au prëj-u<n#e de
ii. Pierre J que, ïondé de pouvoirs de i'en-
treprsse Gamier ei Chain poux, ciemsuraut
ra» ftaeiae, 8.
Lanchère a été baissé en liberie provisoire.

ï*««-4 i'arnie grvehiiréa
Les no in més Lucien Lecierc &gé ós i7
ans, deme»rant rua Maiherbe, 47, et André
Ls Ba ard, agé de Jö ans. demeurawt m
Benbetot, 3(, ont feit, mardt, i'obi- 1 d'ua
procés-verbal pour port o''arme prombóe.

(irajjjiülage
nyant rarassm des uébm de ca id sons mie
tent» sans en avoir ia perm ssion, ie nomsa#
Muhei Stouter, agé de 20 aas, jourat» tier,
demeararit rae Lavoisier, 4, s'est va dreas-r
procés-verbal.

OOSÈQUE3 DE SOLD ATS

hes obseqnes dn soidat Gusfove-Jeea
Douvere, au z4« rfcvoeiu territemi d'kïfe.e-
teriï', aomicMw a Bote-i&mofft' (jMne-faxtt-
rieore), auroat liea ie vcsdredl 19 favrier-, k
8 hvures du matin, è i Höpiki tempor air#
V" S, rua Ac ca lot jbycee de gargons).

»—

Senle

L'HERMITINE
Guf*rit les l'.aies, ,\laux de iaoiWs. Dartres
uiulures, supprime ies Dfmsngeaisons.
JAMAÏS a> *ï IV i; C.ClE '.Si»
Ure boutei 'e est adressée par postal en
er.voy iri3fiOc.au Directeur ilEituiTIKB
a tftteHenr im-iue-lnfetieur ■).
Br.,ch„r* explicaties aoec attestations ertacyés
sur dementie.
Dépot do i'Hermiiine et du TThaiasso! :
A. 4ss ka Mlgé &. c*. place des Hsltes-

LJS (35i4)Centrales, HAVRE.

sssvaEaesBsEE

gülletiü das i?c ?U
pROthr-ll AK«nrlat3»n

Havre Athletic Club. — Matches du dimanehe S!
fêvi ier 19 6 .
Equipe fueiaièro contre P. C. Roneanais ;1) :
Coupe nationale, a Rouen,
hé ijait (tinianche matin par te train de 7 h. SJ.
Sorti eonvoques è 7 h. 10, a la gare de départ:
Arnaud. B«ih>h else, Orrd. Corky, Fréasoni, Gi
bi'D. Hurraaun, bang, Lemafae. Bealer. Steuitsa!-
ser, Sismp, Ysrer. Ces joueurs sont priès de se
•niuuir d'uü laissez-psaser
Lqsqw seeond». ooulre U. S. Fécamooise (1), a
i h . ipi, a Ssbv.c
fctiT.Suenreat foeuBatif posr ies jo eurs dispo-
sibies, a %beeres, a BteviUe.

TRI BUN A UX
TribsaalCoiTsctiomieiduHavra
Atidienee du 17 fésrter 1915

Présidente do M. Tassarb, vice-président.

LS PRiÊitEA NOTRE-BAfflS
Qosnd tetias la tesipê.e et qae ió navirs
va biire nanf- ge, les matelots font géséra -
iennnt des iuhix peur assurer ie satut de
leur ama.
i B»une Notre ©ame, protégcx-moi ! Si
vovis lakes q«e j'aie ia vie sauve, k la cha¬
pe tl» qvii voos estdédüe. je forai un pèkri-
nage. hit ja meeterai ia eèw, «erge ea makt,
pk da n»s dans tnes sabfAs, aveo, dedins.oa
derai-litre tie hsr eots... des harieo s crus,
e»ra va a <ns dire 1 »
D' iokes mar ns tont d'ati tres sermeats et
lears prières seat parfo»s esaacées. . .
Le jemraaiier Mareei Horsent, qui habite
dans ie qu rtier de l'Eiire, non loin de
t'égbse Saiat-Rieotas, avait atitst, demière*
ment, Lit tin veen du mème genre.
li ne ciav.nait potutarit pas rooragan,
ear it tKivailiak -pmsiblement 8 décbarger
uu navire amarré prés de La digue Satnt-
J ean.
Sons one teate, on airimait es joor-!8, des
mikte» et des mklters de saes tie* cafö quo
e'etait a vetis en doonrr te vertigo.
Notre jouriviter tot ébloni saus doute par
eet a mas. Prés d'oae ptie de sacs k se l&iasa
tem her et, ea n-oins de tenras «pi'it n>n
tent pour i'écrire, il rnratit sts p ches de
eafe. f ea foerra parteut : dans sa chemise,
dans soa calegoa et jus que dans scs etaaus-
setus !
— Bont'.e Nolre-D it»8, écoutf* uioi. Au
liea tt'aker bo,re avee mes eamaradas, je
va«s pretsets de ftter eh*« mei, saes m'afe-
lardrr en r>.wv fai du eaié darts roes sos-
li rs ; je vak son® k ie ma= Lyr®; tattes que
j'arvrvo saa« eneeisbre a baa port. . .
Le jortnsMer, sa j»«rnte ft» ie, s'apprdte k
fcwteiiif tin pout quand tm douaau-r, sur-
prk de sa dérn«f«he, tai demanda paurqooi
~ teftak.
On ent bientftt ia «ié du mysière et ie pè-
Iwia kit imnutdktemeni eoodofó devaat ie
eftmtnissaire auquel li dat confcsrer son
pécké.
Nm re-Dame n'avafé pas voute e saucer k
prière que iui av-vit fake un voiear.
Bi ie tribunal des hommes — en attendant
celui tte B eu — a proroncé hier une péai-
tenea : quaere se makes ate prison.
Si pfas tard ram« d.i pauvre pêchsur s'ea-
voie vers Ie Parteis, pour i'iostant, c'est au
Purgatoire » qae ca grand coupabie est
parti.

SHMISISIRBöSilALl
Grav!tte-SaiRte-Honorins

Comité Griel/Iets de i' Unica dss Femmes ds
Francs. — Le C<•»:!>- Graviihis do l'Öuion das l
Femvios de Fnurso, qui est efeargé d'org niser j
sur Grr-ville la « Jour ore du 73 », a Phoaneer I
d'inforni' ? ses soctetaires que cette ven te aura !
lieu se dintsnebe 24 eooront. It eetopte sur Usdé- |
vouetneat des d/s«H-sqwèteuscs ei sur la gés ére-
siié da sos eosciioyers
Le Ctemité a repu des ouvriers, eoniretnur res,
etnp'eyes, teénivurs et dkeeteors des ïréik?-
ries et taodsoirs du Ravrs ia soin.ms de 309
francs, il leur adresse 4 tous ses remsrefeueEts
sifleèros.
Per i'inter£8édiasre de IMgerce da la Croix-
Rmtge fr.«B0<ise des prison niers de gnerre, ie
Comae Grav ilais a fait parveoir a nos seldats
captifs en Ailewagne, un premier envoi de 40
eouwrtnras de tetse.

appel elnieiureux a ia génére-
pour ie seutenir daas etdie
satore et tos souse, tpiious
is eat'?, .MmeA.-fi. Fatee. 44,
abel; eht-z Mme R. Bataiite,
aa siè^e do lOuvroir, i;Kt,

BIJOUX DEUIL
LEt.se, 40, rue Voliatre, Télép. 14.04
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1 LETTRES de DÉCèS |
2 Sapui* 4 toman* ö^at &

Le flo.i.Hé kit na
sité des firavïtlais
te vre. bes dons ea
ea eapèevs sont rep
iue des Prés-Goioi
route N tioua'e, et
route Naiionale.

THEATRES&COflCFJjTS
Grand - Theatre

Comitédes Eapréaefltations-Cocféreaesg
Nktioasles

Ainsi qo'll a été annoncé, c'est M. Laogei,
inctf-n diputé d'Aisace-Lorraiae, qui sera
te coDfëieocier a la mtRhsée de gala que dea-
D»rd at manche procbaia le Comité, des Hs-
presentauOiis-CoufereBces aatiocaies.
Point ir.soin de dtre quel est le graad et
CCik., go ï oratenr qui pariera devact ie »tt-
boc do Havre ; M Richepia a dit de iui nu i!
avrit « aux cótés de soa ami et eoBègae l'a«-
bc Wetlerté, defendu et souteou «o, frèt es
Atsacieus a un moment oü i! faHak un grand
eonrege gonr aceompjir CK.dc voir ! »
M. La - set pariera de l'Alsaee-Lormine et la
Gu rre actaeHe.
Nul doute que ie public se répoode avee
le in erna eiepresscmynt a l'a^el qui kti est
au! rs.'é ; car, ea dehors et'urie ruacifostatioB
patrioiique, il y a m a it rail ariisrispne et
aassi, poer is public, la joie de veair ea aids
aux maJheursux.
S .r te désir aui a a ie. rxprimö par !a Mssi-

a feite au cours de
-" des artistes en re-
dfoant du chamage.
es Be&ux-Arts, a
npchmidt d'éctirs

LEP.iGADIER4
L'huissfer ardieuci
tor aauong-i : « Hu r
Yêmouis : brigadier ;
inaeteu, gendarme 1
A t'appf-i de ces iso
tevèrer t brusquetiie;
éte poussés par un
tetjr ba uquet e et viprei

rouJOURSRI.ISÖH1
r, d

■r te dêsir qui a été t
eipaütê, n»e quête ser
*.-tte matinée au bénrfic
sideuce au Havre et tot
M. Jcnnequki, sdjosat .
demaudé a M. Aiben-Hern
4 ceae occasion tin a- props
li piécèdera ia quête et
de iiis ac. sera dit par Mme

§9ïïimumcatim$̂ivirses
AgraDdissement dn Csmetièro e®m-
Bit tiai. — uenloimeBieBt a na ariêle de M. le
Sons e'éfet de i'arriuidissvatf rt du Havre, (fidste
nu 9 fevrier couraiil. en enquête sera euvrrte sur
le piojet dagrandissement du bimétiére eom-
Jiiunai.
be projet ci-dessus visé, avee ies t-ièees i
Fappui, sera (ieposé «n seerétartet ae la aiairie
pendant buit jours, au te fcvrier au 5 mars *pro-
chaio, u e.usrvdKn nt, pour que les intéressés
pmsserrt en prendre cormsisssnee, tous les josrs
«ux inures des bureaux. "
A ,'expiration ie ee «éiai, M. Gli. Amfeaad »ro-
pnéteire, commisssire (vquêteur, désigné i eai
eflht par Si. te sous-prefej, rreevra au méwe fea-
reau, ie 6 mars proeh.ua, do deux iaeures s six
h'uies du soir les observations qui poumteat
stro faues sur le projet.

<§ülletmges SociêiêsWa

««eléte Stueanite de Pvé-sf-ayaew» ti«f»
«ieyee de Utmieree. su tfea «««-s i - -foigay.- rmm**•m. s **~2>*'**
Cours Teoimiques Coarmoroiaus
Cour» du Jeudi

. dAïisux Franc aisk (prof. M. Pigeé, Kreetuas-
«JCcoSeCommunale). — De 8 h. 1/4 s 9b. 5/4
anui.ais usuitt (prof. M. a «hbise, ProfWssar
su bycée, (lisklké. isiériipstfe. M. Mosgeiken,
professour a l Iteoio Prmiairo sapérkiur®t7 — i"
«B.'iee. section A, de 8 h. 1-4 S 9 s 1/4 '
* Kspabnoi, ipref. j| Vassia. ""
année, de 8 d. 1-/S
'ARlTHMCrUiSX (i
Bireeteur d'Eeeie CoBtineaaiej.' — 8e 8 h. 1/4

Go-Mr-ïAKttsréCoawKseiAt.e tPref. S. LevHiak,
cxpdi t conq.'Uihtu?sure- du 'Be'ibstaslde Cêt'i-örüö
eu Itesre). — 1" ««nes, da 8 h. 1/4 a 9 h. i/4.

Syudieat des Öfftclers-.Viéeaixieiea* SJiiTi-
Jtaleurs dn Commerce. — MM ks (ïw.w»res
flu Synatest des Ö"fi8c5rTS-Mé:e3s<;eieM-tkivisf8-
toers. sem invités » a»s«sfcr a te sên'/on du hs
#esn du Syadieat qui iK., R, » 3trj-ip tkb-,i

IteCiSte'SU" >*"****iB a

Vicd-üoiisu! d'ïteiié).
9h. 1/4.
tj? (Prof. M. Laurent,

jesdi.M,««4

ie voix da sten-
deiit d'outrages. —
rre, geadarute Le-
tox. »
quktre hommes se
wmnie s'i Is a varent
ort diasimulé sous
t sa ranger devant

ks roagktrats d'an ek grave et presqae so-
lenr.el,
I.« dêlit devait avoir una importance ex-
capsionoelle ; nous redoob 'droes dons
d'aitentioa pour ne rien perdre des interro-
gatoim,
— Yous êies bi»n ie aommé Hnntei 1 Vons
ètes tOBBeiler au Havre 1 @h voos poursuii
pour outrages a au représentant de ia force
pobiiqiwi.
Brigadier Laferre, veuiik-z cons racoater
ca qui s'esi passé.
Le gen-iterme après avoir jttró da na dira
qua la vénté, commencr par tor (Ire ses
meastaehes. Puts, d'uue voix de basse chau-
taate, i l Öt ce mvst palpbant :
— C'etasl le 24 janvier, a 20 ha ure- 30 du
soir. N'oss pasMOtïS cours de te Répubttque,
fcisar>t une patïeiuHeft cheva-1. Apurrevaat
na rasse mbk mem (Tune ciaquaustame de
person»#», noas noos a big' amus d» ca cólé.
Noeobstant l'ehsevrité, obus nous fr„yao3f-s
na Ba/rfeig-»!at subséijt emmerit nous feuqui-
rues Ce ee qui venait d'arriver : uu soidat sa
thsïsetiit a vee un» Ie at me. G'cst alers qa'as
iodivitlu dont auqwe! nous n'adrersions pas
la puro'e s-ckit notre montare par la brids
et nous ii-Mi ca txtopos que nous jngefttues
at «ntatorre . « jBspèe* da ntanrreqaib. que
vm-z-vons fake ici 1 Nous éeraser tes pattes
avec voire ranss- on ? »
— Je voss demaads Lien p.trdoR, Monsieur
le gendarme. J'ai dit rvspectBeHsemeitt ceci :
« Faite» doec aUemiun 1 N« me preoez pas
pour uu raaen®q«ia ; voos atiez* m'éciaser
les pie-is avec voire chevat 1»
On ft?, taire rinculpé et l'on interrogea is
seewid tsmoia :
— @®Ktert»8 Leraaclsen, vaniUez nous rt-
coister ce qui s'est passé 1
Le gendarme, a prés avoir jtiré de ne dire
que ta »«rité, eom nten^a par tordre s s mous¬
taches. Puis, d'nne voix da basse chaatante,
ii laisss lumber cos mets palpitants :
— Men brigadier a raison. Ja n'ai pas au¬
tre cii r a dire !
— Et voa», g»»darine Laches, veuillez
aussi nou? racoeter ce qui s'e t passé ?
La troteièma gendarme, après avoir juré da
ne dire que ia vérité, commeupa par tordre
ses moustaches.
— Mon brigadier a raison... ainsi que
moot camarade. Ja n'ai pas autre chose k
dire 1
Le paavre fennefier ent beau se debattre
cot®me un (liable ; le brigadier cut qua&d
roêoie raison.
Heureosement que M«Toussrlnt a la parole
facite f.1 1'argument adroit .Ei queiques mots,
ii sauva ia situation. . .
Le tonneber n'ira pas en prison ; il canti-
nwcra da taper sur nes bavr ques — settle¬
ment. i! devra payer sans tarder nne som me
de treiite francs pour i'amende ttfeqneiieen
!'a eeadawaé.
Mais qu'une autre fois, ii fossa Men atten¬
tion a la valeur des mots qui font ia ricbesse
de notre iangrtge :
Dire a nue jeune personno qu'eile est on
manneqniM, c'est i>lntét lui feiaji (omplweat
car tes a mavmeq uios » de Paris sent toajoura
d elegantes et jot tes femmes. . . mats les gen¬
darmes out d'auti es raneos pour n'aimer pus
a ètre pria poor (tes datftt-s 1

Accident do Flonisgc. — Bne eoiiisioa grave s'est
produce (audi sua, vers six tveures et Ceaii#, s«r
le boulevard d'Haift ur, devast ia seferie Jli-
graize.
it. 8 ftrimbert. tierrn ursnt S, rue Saiet-kHea,
au Havre, reveasit d'HafS-u/, avec ueux vohstres
do fk.ttMra»qeia«Bt, chargers de. BUMkles. E e>wi-
(luiEait bs.greiiitew. Toet a ceep, eeHe vollwe fat
viokiBiitefu hwutéi- j>ar»n fcimoa d«f>eerva de
lotoiere be elioe fat si viotest qae la voifeare do
liénifti!;g.-arent tut «covmée. M. Grim-eïl fut Isi-
mêrae projetö sur le sol -et Wessé a la mam
droite.
Les dégfils zont estimés a 209 francs eavlroB.

Sainle-Adresse
Jcttrnii du 75 — be zète iotatteaMe dss dentei-
se-hes veodeuses syant targeroent sappléé sa
uicuiQue du uMiüftisas, la soumie nette rumests
sur ia cwnmuce (te Saiisïe-Adresse a atleiat
1,638 te. 90.

Sanvic
La Journêe du 75. — JAs insignes dtrTSétast
(■efin parveiitte a ia Makte, la wwte en aura Iteti
uimaus'ie iirceltsio. K est rappteé »os hatdbuits
que le morteni de la recette est desttsé a sseé-
korer la sttBatten de bos soldats sur Se tro/jt.
Aussi esVil fait gppei a toote lear gênêrositó.

MontiyiHiers
Siaiion d'Etahns. — Les éteions trui co®p»sest
l'effeeitf de ia station -de MottUvfraers arrtvermt
au eaanueneeaMtnt du sntes da mars.
fca/s. etmmmak de garf/Me. — BEecds eotnma-
sae de gw§«as de M»«mvüüers vkuit de faire
parr ©air a t'oeuvre (te. «.Penr bos SetSats » a»«
semme de 34 f»«es, m«3t»ot de soe (te«»éaae
envoi pvovemmt 4e la aovsevtekon ooverte Aans
cette t-oota (tetiass la reatrêe d'oetotae.
CsmpteM'tt. — !>#( fow>oki*#«vs4» fa Ytüo, da
«e hMsufclasoee, dB fBospi£*«t<l»ta katese

fles sspeaiKi-paiBgteas, soat tavitèa a MOMdde
innaédfattement Jeurs föctures au sewétartet de la
Mairie.
Acquisitions mltttslre». — Les persenaes qui ent
été «jfejeteos a ftnse des fonrtetores pour ies ir#a-
pt/3 edütonnées a MejUtvtüters, seat tevitees a
remectre ImsaédkAeméet a ia Mefrie, eppnyés d«
leurs- foclures, les regus des prestatioss fottrales.

Oc'evliie-sur-Mer
La Journés du <?7,5». — La « Journêe du 75 ».
qui a éte retoM6» peur ces causes de force ma¬
jeure, aura tieu «tmtnebe proctarn ai rftvrfcr.
La wütHeipssitd adres o «*u pressant sppel ii la
populatiofl pour fake bon sccuuöaux. faunes fr ies
qui oat bten voofu aceapter a'aller offrfr tes iasfa
gaos commémoratifs su bénéSce denos valiUtuts
soiolai3 qui soot au front.

Solbec
Faire du Lundi Sras. — Cette faire qui, de eou-
lume, est la pws imporlawte de t'aenée, a été,
liincU, plniöt médiocre. 60 têtes de bétail s««k-
liicat o.etètê amenées sur la pisee Félix Fssre oa
se Uent cette toire. Les transactions étaient a la
hausse.

Comité do Secaars eux Réfugiés Beiges. — Ge
Cotuite fait appel a te popistaiiou de Bolbee pour
recevoir des chsadalts, passe-montsgne, cbaas-
settes, essuit-ntsios. ectetures fSsnvile. afin de
former des paqu-.-ts pour envoyer aox seldats b 1
ges sur le front. Les dons serant regas avec re-
consaissar-ca au bureau du Comité, place Carnet,
tous les jours, de neut neures du matin a midi.

GonnsviHe-!a«Ma!!et
Foire.— IVImportante foire dhe du éeuxiènso
nie. crecii de Gsrème se tietfdra en cette commaoa
le 24 févrter
En raison deseirconstanees, ie eoncosrs qui Sa
leroiine haDituelteinent n'aura pas iieu cette an¬
née.

| Mort au Champd'ïïonneur
S tt it ill3"F.LAR3ESSE,ses pèreet Ktère; ff»«
I couoe C8UJÊ, sa ^rand'mère ; S et Af» TH3=
ij MAS; M. et M" H. COÜTÊ: /ik" C COUTE,n -s
| oj.veJ.eiet tantes ; SI. H. COtJTÊ, soldat au 112'
s dhortmerie, setBefeemom btessé ; #"• e.
| C8UTÊ,se constee : ff. et Af» A.6I8M et leurs
1 F0ants ; 0. et g~ H SIBOHet hars Enfanis ;
| hs Famitles LAFiSfSSf. ill)Ui)Ui, LOISEL,BQU-
I VIER,LEF,üï, PICQUOr, MaMIH, LEü;0:H£et ies
I Amis,
| ©ct la douleur de vous fcire part de ia perte
1 «iielie quits vienueat d'éprouver ea la
I pers on ne de

MüiiSi?iifFrfeièfio-HsfüiL&BGtSSE
Suidut au 165' d'ififttnterie

I tuft a l'ennemi, le I" janvier I9IS, dans sa
g 23' aattea.
Et vous prieat d'assisier au serv'ee reiigieux
q® sera célönrê en iVgfrse folate-Marie, ie 19
fcvrier, &aeuf beurss 'te hwUb.

ïm ïitspariartpssjatu i&i
Le Havre, 12, rua de TrigauvrUe.
Coaaidérer eet avis coiiims lettre de
faire-pait. i6öti»

Mort au Ghamp d'ïïonneur
M Frcagots FlüRHSl. brigadier de pctlee.
reiratiè s» la oMs du Hoera, ancien garde chani-
pétrs es Biif kja, son per» ;
BURAHO.sa me»# ;
,Vs tm■-«, nwusex et. nifties ;
Les Fantas* »mm, PüfSHAHT, LAFSUT,
CERCLEROHet Us Amès,
&.,4.ia duatenr ets vaas tatae pm de Ia perte
ersKsSe ciu'frs viennent d'-tproaver ea la per-
s««i!e da
Monsieur Henri-Recé DURAND
Saoetier «« S3' rèsjinwnt ie dragons

'<j4 è Fcanemi le 7 sepeavbre Itm, a S%ed«
Sltms.
Et voas orient t'e blsa van! air as sister an
s«vi*e reftiteex qui ma colsfctai en sa me-
moteo te Siéoodt 2ü co»M«nt. a 9 h. t/2 du ma-
ba, en Fégittea de Foeteucsbla Msllet.
Vu les eirconsvanaes vetuafies, il na
as?a eaa eavoyé da teittea do fairö part,
la pré&aat avis ea tenant lieu.

Mort au Champ d'Koaneur
Les families AH!FHSUX, AfOS00 WSSEliSKY.
LERCH,FESf.LB.'tC/iet ies families parentes s/
eUiies ost ia (ioweur de fake pat a ieurs
oasis et coenatssaiKes de muw. de la
Monsieur
Sou i lieutenant

Roger AMPHOUX
uit 101 Chasseurs d pied

Mort peur la Patri#. Ie 31 janvier 1918, ai%e
da 28 aas.
Les obsiques
•uis).(Fas-'Ie-
ont èlê eêlèbrées a Bouvihnu

? 66*-»)'

Saint
Peur ies hlessés du C
common &,«te Stcml-béi
irer parttenbèremvet
btf-ssès. 8<ja envois i
des msis a rtiêpjiw de« Hegc
biea ies habitaats de eetie c
stcourir uos eters soidais.
ii. et Mme Beery Simoa li,
généreux donateurs combiea
ieur devoaé concours.

-Léonsrd
hdtec u dss Ht
mkh-4 e«sfion
KéBéreose et
técKSses iidèii

'guts. — La
9 a se a««-
. faveur des
'■meiKdipnis

Af"«H LELstiBA.'S: M»' S. LELA.VOAIS; fes!
families LELAMOAtS.LESAFtDidIER.81ESUN LAT! j
S/iY. LETiLLtER, MALANOAM.RAPiLLYsi las !
smis oat ia d.-.»teur és vous fake part de k
perie eru-Ds qu'ils vieonoat d'éprouver en k
persoune «te
Monsieur ATred LF.LANDAIS
Médaille des Campagn s de Grimes et d'ltalie
ckeèrfé Ie 56 févtrer *918, a l'asre da 81 ans.
maai d- s sseremeota ée t'EqRse.et vons prtent
de bi«n voftste ,-tssister a ses convoi, service
et iobumatton qui strront lieu auj#urd%nii jeudi
;8 courant, a 2 heures du soir, en Pégfise de
t'Abbsye de (ksvitie, sa paroisse.
On re réuwra au' do-udeks moriuaire, rus
Vauban, 46 (kxipasso betawêak).

ffüïBinsis?iatqn 58se lm.

ajontrent eoni-
sne tteonent a

innent a redire aux
iis soai touchés do

Stat ma,du hayei
NAÏSSAMCES

Pts 17 fcvrier. — Msrgudrite DELAHAYS, rus
d'Kretat, ltfr; Alice MOSNIEB, rue da Canon,
ieb»; l'e.i-Rsrd GABTM1EK, me du Champ-de-
Foire, 63 ; France BESNEY, rue Enige-Reaauf, 66.
Ileari BEH'l'ttAND, rue de Normandte, 197.

Le «tus Grand Oholx

TISSSHOIER

Yoss ELLÉëiJcT, soa cpoux, et sss En
funds ;
&"*"YeusoELLEBUcT;
ff" VstiooKIFiZIH;
Les Families XIRZM. ELLÊOUET, RASEL,
RAOtH, PEUCANT, RSPERS, GjILLOU et SU-
LÊAU,
Oat te doak-ur de vous faire part de la
p-rie crueKe qu'lis vienaent d'éprouver en ia
person ne de
Madame Elisabeth ELLÉOUET

néa KIïiZIN
déeédée !e 16 fêvrier j91S, a 12h. 1-/2 du soir,
rfaas sa 26»année, motste dos Sacrements de
I'Bslfa#.
Et vous prreaide bkn vontoir assister a ses
eoavoi. service et inbsisAti-j, qui auro»t l»a
te is féviier, a 8 b. i/s du soir, ea l'égriise
fokte- Aubc, su pareme.
On se FAunira eu (iosniciie moriuaire, rue g
tosueur, 30 bis.

PrksBisapsn?!srsssSaui imI
II se s«pa pas ©nvoyó do i&tires d'javi- j
tation, le présent avis en t-nant lieu.

[(h?6'

3,. Bd ft-o ttei.^
V^TU^S fr.
HicycJeties "Tourist*'
tnvèrement èqmpees, .̂ 1501

Ccura'AssisfsdoIaSeiBe-Inféfisarö
©« se ssuvient de l'arrestatioa si moave-
BK-Btso, ati Ifavre, en mai tternu-r. dc-s ss-
sa/si-ns du ehaeftear ds Co!mar.
L'n« das assassins, corn mé Fntz, se svwet-
da na« eft- subrc rt'héfoi, rue Park, au
mamaatje ('«vastetioii.
_ l^«if Lambert, soa eo(n^!i#e, «.oroparafera
ilU'ist ks Asskes de ia Seine kiférisura le
25 fevrier pceshein
Le lertécmaia 26, s»ra appelfa l'a*.ire
©rmB/ruu, ee laineux ir;div5lu qui opéra
nne <y*»fctMie de «wssérieia^ea e» sotre

DECES
Vu 17 février. — Georges MARTKL, 48 s«s
jouraalfer, rue Héièae, 12; Mario MARKCFiALSr,
acs. sans prufosskm, rue Jules- Aaeel, 11 ; Ehsa-
boüi K1RZIN,époare ELLÉÖBE'Ï, 26 ans, ssn« pro¬
fession, rue -Lssucur, 30 -Lucten I.EMESNIL, ti
ans» me .te«q>>»»-Lou»r, 49; iforia cantais,
époi.ise DÉPOMMARH.86 «#s, »»»s erefatsten, ras
ChcrfemégBe, 38 ; itetbien HKSMANH, 6! »»«.
g.-irdli. >, rue Pö'-canviile, 49 ; Ros® ISÖ.N'bS.
éfiouse BÊCSMANN, 3t ans, saas profession, a
i'üosjieo ; Maria TACIEE, époasa 8«fiHE. 22 s»g,
sans professie», pout DeBot ; Louise LACMIVKt)
18 sas, rue ftaupbine, «5.; Josti ixsm <©at KR,
68 ans, tonn&ier, rue GAlterd, 26 b s ; Appettee
S.*V0Wi«T, veuve Fti®;i;es 79 8»s, ssns p.e-
fossion, rae de l'Bgitee, te ; Bmtttenn# LE 1lay,
14 ans, tins profession, rue de la (bare, 18 ; Ecnite
iiAUui PAND.23 jours, roe FraaWte, 63 ; Kuphé
mia LETHUtLLIER, veuve LEYESQSS, 76 ans,
san» profession, iue du fieaoa, M ; i.ouk LEBAS.
47 sas. journslier. rue é'l-.grtttvtfle, 9 ; Eupbémia
DUVET,épotxse DBsCVETTE, 44 an?, sens pra-
fcssiasr, rae Lefèvreviite, S91

MILITAIRE9
Gus'ave öOifïffiiE, 39 ans, seld&t au- SI' terri¬
torial d'iüfaüterie, domicAié a feo-te.-ISaosntiselu#-
iaférkure), iièpital mihuiee »•# ; Htenry ALG60D,
3-sans, caporal au 1» bstaiüon frUh guards, ita-
pita! angiais, quai d'escale.

Tüie.

#r«ci«Ut« do 3}«u(l
A L'O-HPHELINE,13 T5, rue Thiers
#«ail oscsatet «a IX kaïuraa

S«r Asjaoeaa, aajv^fwaas ïntöés u ««silt serte 8
Melalr a 8omfstt«
TSLEPHOWÊ S3

Vous ft'as prié de bien vonioir ausister
eoRvei, serviee e' inhnnastien ds
Madame HECKMANN
Kée üosa LKLONTa

iiéeédéa pieasementto 17 février .815, dans sa
annee.
®ui ourust. Hsu Se vf-ndredi 19 courant, s
buit beires 1/2 du matin.
Da se rémnira a l'Hospiea Général, 53 bis,
rae Sustave-Pksbert.
B-) la part d," :

fit. CssrgssHEOCHANN: M" asscsLEfOHTE:
g" eeee* Harre HECK#ANX: lax fa --MesLf-
C8NTE,dOFFER. MS, HECKMANN,FAHOMNEL,
CH8ULANf, f OLMANN.
Eu raisou dos eirc(xustaiice3 actuulles,
lino ssi a pas ®nvoya de lettres d'ïnvita
tiioa, ie présant avis en tenant lieu.

Lóé-iaz)"

H" Ed N0YÊ:
ft"' E MARSHAL;
M et M" LEVA/N,nés MARCHAL et leurs
Enfa ts ;
N. ei M" if. ROZEet lours Enfanis;
M Aniré NSYÊ.■<1 ttelfeiorr Pféro Edmund
Les Families ROYEft, 9R0UAUX,LAFONTAINE
ONPAS,OUFOURft hs Amis.
Oat ia aeutear de voa- faire part de la perte
crueH# qu'ils vienaent d'épreuver ea la per-
s#a»e de

Madesiskella Adèlc-MarlaMAECHAL
tear tante, grand'-teste, cousin® et ,vniv,
décédé# te 16 février ititf, i rage de 85 ass.
iKiici®des 3-.(K'ess«'B!aie l'égltse.
Et veus pry at de Me# veaioir sssisfsr a
«onvol, swviae et tebtKHvlton qui a«r«nt
Itea le vrjedrodi 49 eauwuH. a aeuf besras
Cu mutia, en l'ógtwa Saiul itiebel, sa paroisso.
On 38 rénoaa a l'ég.ise.

PftfJBiaapgsfhBwssJ«t«3km!
H no sera pas envoys de Lettres d'ki-
vitation, le préaent avis or tenant Lieu

Albert OÊPQMMARD,anctt-n bouchcr ; las
Parents et iss Amis.
Oat ta louieur de vous faire p»rl de la perte
cruel ie quits viennent d'éprouver en la per-
goone da
Madame Albert DÉPOMMARD
Hóe Maria-Augnstine-Eioïse CANTAIS
déeédée Ut 16 février 19J5, a li besres dn soir,
(tens sa 67' aanée, muuie des sseremeats de
l'êsrttse.
Et veus prient de bten voiüoir ssstster é
se- eenvoi, service et iB'nuowtion, qui uroRt
iieu te jftiKii 18 eoarant, a 3 U 1/2 üu soir, en
i'égüse Saiate-Marie, sa paroisse.
On se rèuntea a i'église.
PRI Z 01Eli ROUSLEBEP8SDESONSHE1
II no sera pas anvsya do le tres d'tuvi -
tataoa. le présent avis en tenant lieu.

téT!v)

thainiirj Syadkwtled« la Ikavbv?e da Havre
L-s ra»sftbres sont pries d'assisbsr a l'inbu-
mafioR da
SVlaaama DEFOS¥!R3ftFIO

qui auta lieu sujourd'bui jtHdi 18 février.
a 3 b. 1/2.
8n se réuuira is l'Hgtise Saints-Marie.
Prière de perter l'iasigoc.

Ls Pi issil-nt : n. rbvsbv.

n
M. [amend LEStHVO/SkR. ac.u- il —♦•..1•0l-
•iat ' ii ;i' règinif-oi d i'ifaaterie et i« LÉSER-
YmiER, nèo CAHCi'WiS: "
M"' CamiUo(ESERYO/S/ER;
MM.Edmond at ft ne LESFRVO/SIER;
S°' esuos Jules LESERVO/S/ERat ses Enfants ;
«"• eeaoe SiCXES;
M" Peu.ine DtkTIER ;
M" et '103Jahs CAUCHOrS;
M et M" Alfred Pit OFORT;
La FaimHa et iss Amis,.
(kit ia duutettr de vous faire part de k
psrte crueile qu'ils vienaent d'éorouver en
k persuüfie de

Mossiesr LESERVSISiER
iaur père, grstnd-oere, be u frere, atiele, pa¬
rent i t ami, deeéde k>17 février tsts. a 8 beu-
re®da nratia, daea sa 63' année, nrani des
Ssert iat ttis du /Eyfrse,
St vens priemt de bieii voeïoir assist#? a se-
eonvoi, service et inótiaidtion, qui auraril
liea le 19 fcvrier cmranl, a un beure et
'teedfl du soir, ea l'égbse Seiike-Marie, sa
puroisss
On ss réuaiva au dotuickc nverlBaire, rue
&kterd, 26 bis.

Ffiöffis?f33rittets h sss
En raison des eireonstascas aotaotles
il no sera pas esvcyé «e lettres d'mvita-
tion ls présent avis en tenant li au

M. at Af - Hanrl LEMENSNO.;
Ltone LEèSESNH;
M. et 0m' E Fft/ig et leurs Enfants :
M. et #-• J LEMESN/L.
M. E. COP-BStMst sas Enfants ;
Les Families LEMESNIL,HARDY, iöfSPLST,
TRETËNet hs Amis,
0nt ia dottleur tfo vous faire paTt de la
perte eraeke qu'ils vtcoaeni é'ftjirofivei' en k
parson nc de

MsiïsI&wtLüciss-SeartLEMESN11
leur Ills, fröre, aevex. eousw. parent et »mi,
Aécédó te JS février 19io, a 6 beures da sok,
daas su (juinx-euia aaaée.
Kt.vaas p«eat d'.-vssifteré son «onv«i qui a»rra
Maa le jeutk 18 cewant, a deux te-utes du
sak.
On sa ré'wirs su domicile niertcaira, 49, ras
Ji»uqnes-i ouer, aa rl*w®.
b'ir?ti»«*(Aionse ferwikns !e caveaa de k-
ajvMtea &»»éeö«c-ift -®be»jf.
It no sera sas eBvryó de lettres éHirvi-
eatteui, la présent avis en to-ian-i. tiett.

Votw ètes wfié de ken vostek ^sstóster
eenvoi, service et hiJii«»ut>o:)de
Men-sfeupPierre HECKMANN
(W«é4é aataVanluitaeteet daas sa 6:! aanfa'.
fpii scruBt tka sijjt'iteiS'h»!, 48 coereat, «
ü. t/f du sok, ea Fêghs# 8t-Franfr»te, ss

On se rénnira a I'êgiiso.
Ek)k psr.t (te

&*-•ceu;s Fi rn HtCHMANN; S. «#-S» Stigène I
tMEFFERet hor Ms; *»• eeuaa Jsöas BttfPEJt: 1
M Scorgss H-ECK0ANN; M. et Ff" AlMrri PtS et !
hor nis. M et 3" F rntutd FAMjmL et har '
flita; g. et M" Ettgins HtdtMAUN et leer Me ;
Charta* HECKMANN;tas families CHDULANT,
FOLMAHN.
II no sera pas ertvoyè do leicves d'in-
vitatioa, la présant avis ea tenaat Iieu.

M. et ,ft" MARCHANB.ses pere ei mère ;
MM Lean et Eaouaid MARCHAKB.8#s frerc» ;
MluLia et Fernanda MAN.HAND, ses smoes ;
B. et A*~Canute COUSYet uur Fil.a ;
M. et Af» Henry COUSY;
g. Errest LOUSY.s~s oneles et tautas ;
Les Fim iles VWNQUÜet NIQUINet da touts
ta Familie.
Oat ia deuleur de vous faire pari de !a perte
eruuBe qu'ik viennent d'éprouver en la per-
soaae- de leur fiis
Emiie-Henr! MARCHAND

décédédans s«a premier mois.
Et vous prient de bies route jr assister a -sas
C-m*#i, serv'ee et iebmnatjoa qui aursnt te-s
its vendredi su coik ast, a un? beure ttn qsart
du soir, en Eégiise Saiot-MUbei, sa psretese.
On se réunira a la aiaison mertualre, 63, rue
Fra&klin.

UN ANSEAUCIEU

Vous êtos pné d'assisler aux eonvoi, ser¬
vicelet inhumation da

Madame Veuve FRÉGMON
née Appoiias SAVOORËT

décé/iée !e 16 feowior 1915, ;.i etoq b»ures du
soir, da«3 sa 79' aunée, münie das 8so3«m«ük
de i'Egbse, qii auroul iteu le vemtrak 4s
«mirt. a uuo hours un quart aa Tap-as-nktb,
en Fégtsse Satn4-N>«9k»8,s» parotsie.
I Oa se rèBbka aa domieile moriuaire, rue i
I de ("Egiise 42.
De Sa psrt do :
IH.et M3"A'nidés FRÊCHONet isun Enfants ;
Maria FFtECHOti; M. Ruoui PETIT Ris . das
Families FRECHON, SAVSSREF, COUSIN, PRÉ-
M8NT,MAUcBNDUITet tes Amisv ;e<sr iu -rd,
|.graud me. e, nelie-sdfair, iaat# et gfaafttacte.
Le présent avis tiea&ra lien Ca lettres
d'iaviiation.

Voas ètrg pn« de 'bi -u vuuioir a»Ms»«r aux
eonv94, servies ei mhatnateeB de
Madame Veuve LEVESQUE
nés LPiTEUILLIEJa

(k okiéa le 17 feviw (915, e F4ge de 73 sns
«•««'ie des Saeve - ents de r%ti-e.
Q-'( «ovottt Hea ic siuu*é 29 courant 4
9 b. 4/2 du usatin, ea Leftists Ssim-Mtebel
ss MVtfkee. '
&u sa réuwira mi domicffa martaaire. rus
da Csaon, 21.

P?i«s jsaritnpgUïh LmI
De la pf>;1de :

#;»<«lonk,] et Blaasha LEVESQUE,sps Sites ■
(?/»• Hue* Lést, LtVESQUE,sa b«ik fkle ;
11 Haltri JS JSEfl T ;
^MM. Oabrial at Jaaqim LEVESQUE,ses petlts-

M. Sttshos LETtlWLLlER.soa tri-re ;
| ff '' VsuuölETNUtiUER! ö -ii" sceur *
| Les F3nudes LETffi/LLfER,LETENêRE, BOUR-
| ftAUX;
ses nevens, nièces, ceusiaset cousines;

I EHfkurs, ni cowwine*. dis priires.
| II ne sera pas anvoyé d Ie. tres d'invl-
p tattoo la présant avis ea tenant Iieu

PHOSCAO
IS Ft8€ Off8ï3
S-ES&Ó£M£SiS
le n.m
besmmmmn
EKY-ei KHATITif
ci'ïiitE Eoita d'csaai
AdEiiuistr.ition

M. DSCHAMP, Spéeietfitte breve ti
Sarantiï 5aguérison en quelques semaiRcs des

WËWèmw
lïescentsa de Matrices, Varices,
Varicocèles, Hydroceles, Obésitc, etc.
ATTENTION I M. 5>3CHAMP, 195.Boftuvar«
(aacic»»vma»t : !/'.■?p.-tmeü»St-MaB(i«)PXR(f;,

est ie seal sa/oBiPete aymt nivtmt'' u* oonvel appitreii
Mkiaseat sapértear it tek, q' ti ^aranrrï ïa puérisen
par éerit. ï>eac ne pas eonfcuére et venez voir ta
merveiitess apparetl " NORMAI ." breveté S.G. D.G,
sstas reeseri dersal et sans saas-eutsee.
Oetta eeavelte d/eeaverte de M. Décb.t Itip hji ft
vainle titrede " terovidattce des Hernitux
M.itBiHAMPfoeiStetepaiemeBf après ^uérison.
Ceosuitaken.s ^mtuites tïe 9 a »S».
DF.MANDERa Ni. D SCHAMP se* intireeaaeiC
brseiiHi-e: La Vérité s«r ia liérnie, elte vsöë
éviiera des déboires et dépenscs, etle eet envoyée-.
dwerètanwnt gratie.
Poast-i'Evéqu®, lundi 8 février, Hotel du Brat
ü't/r
Btepqte, samedi 13 février, Hotel du Géant, ii,
du OUftsf Porno.

Ilon£tea>-, Atm'nehe 14 février, Hóle' de h Pata,
Pont-Attd-tsinci', iundi iö février, Hólcl du Pot'
li'tH sa.
Vvetert, mercredi 17 février, Hitst du Chemin ck
h\r.
i'avètJy, jeBdi 18 février. Bótst ita-'u.s.
LE MAVSS, veadretfi 19 fóvrior. (Mul de la CstU
coid 25, eoure de ia Hnpabbqtie.
Péetwap, semedi 20 février, Hólst Ccrnthy. I
R 7.(4.18 15125) 7.14 |333!p)

Ai"' oevae Xnotar Sl'JON:
Ai»■Sditesta ON;
M Loit-s S;,w>};?,courtier assermestó ;
"• Jeatsits S/miV ;
Ls Fatiulie et tas Amis,
Gul i« «Sontesr de voys faire part de la norls *
ereefte qa'sk viesnent u/iprosvvr ev, h per¬
son.] o de

MessierSn^alyfe-Fr^eris-Xs^rSfMSN
L'-s-yt"i du Mé tlfotji eok

gqmpteble ar % Alehtt tHdste. HrtHmr-Hostib e
Sohlot au S4" iterrwfaitj 'fa ritorhi tPtajJmier a j
i leur fits, frèrs, parent ei smi, déeédé te 16 fa?
vrier, a BitesMt, Aan» sa 47' snode, niar.f Ses
sserem^uts (te FBslks.
Et voas prient d'.-tssi-skr S ses eoavoi, «®r- I
v'tca ei iiib»Biatt«n, qnt aute-M Keu ie tö*s-
drrtk 19 e-jsraat, a iHt» Swjureel ttr.iate fej soir,
on Fêgiise SottulLsseph, sa paros»#.
Ou se réttsira sa oomictte mermsire, #
rao Augnst tb-NnrnMiad.
Vu los cireeastaaoes actuolles. il ne
sera pas mvoyé du lettre d'invitatioa, K.
présant avis en tenant H-u.

ses

(Sffil#

1 IS"' Jules LÊVESQUE.soa Bp#ns# ;
j M. Fhné et filü' 'iluds-lemjLÊVESQUE,
5 iRef Ais ;
j 2fR«Fiorsstina LÊVESQUE, sa Soeur et ses
j Eu i -ats ;
ts H a! «f» Seorges CRdCHESfORE,née LÊVES-
I QUEut jeurs Eefmis ;
! M et ff» Henri LASSABE.néa CRUCHEMh-fE,ft
\ leurs Enfants ;
I te et M"' Joseph HELAP8HTE,née LÊVESQUE,
' et hurs Emams ;
i M et ff» Henri NMK. néa LtVESQUE;
I ff" VsdoaJARDIN,sa Tante, 6ouottwi et Awis.
i ©nt ia deutear Ne vous faire part de ia
i p#rie ciueile qu ks vfaxmeat ö'épfecvef ea k
j pars eruit-; éa

FiS.Hil«ira-duJös LÊVESQUE
tb''«kb- Te 17 tóvrkr 1913, 'teajt sa frö*ssaée,
waai doe Sae/««oate da IV-giJee.
Et vo»s srlast de btea veatair artsteler A
9#s e»ov»ii, sorviaa et eaèBwwsaoa, qte so-oot
keu Ie 19 fvvrtei' eooratit, a tl h. 36 da soir, ea
Fegfiise Sant-Auguslta, sa p®oimte.
O . se réunka aa uomicita mortuaire, feataJe-
vard de öravkie, 14*.

WuSinfi» brtfMk ia éhi.

II. Aii.TMETF1LSAMl
(ttrfgeniiit CoBiptoir repréaeaUattan

AVEC &IÈGE EN ALGÉR1E ET AU MARC6
-Cbt-rete-Mpear ieur ré»rg«a<*<<tion
ÖirmsftssBtrsprfceatefiisirissseMaissüCafésRis
et autras Branches eoionkles

Oteeat réïéfcjice» 1» ordre
R 18.17.18 13719)

iüptieüsÉ laDéfinsaüaiMi
& O/O

ConpHrea de 14'. 1'>3, 500, 1,©09
Mambou tables en 16 ans

Prix d'Ernissioii : 96 50 '
6'ü SSUSCRIT SANS FRAIS

üfrezBIEYFUiIEIE0111'
IÖ, rua fadottard-jL'.i'ue, M*vre.j

ft 16 t8.2ö (6364)
W

ÏÏ'aT f© - f!ori il m «'■•O'-et détail Envoi fra»J, CliU -W0X.tUi.li ,ui leé pi«rre - contre 3 fr,
et 3 £r. 50. — G. GAGNEBE,160, r. Sl-Lazere, Paris^

R (3720)
•

(keiaiüdeFerdela lole ?
MM.Ies Aefcionnateessont invités b assist er f
I'A**<mbMA«ffAnérale oMteaire q«i aura iten !(
Yeedrsdi 5 Mars, a qntaze fe-nres.au siégo social;
.gare iafertetire), ifa hts, rue Gustave-FUubert. t

OftRRE DGJOUR :
!• Rapport du Gosseil d'admiBistration ;
i« Rasport dn eojfljoissaire des easiptés ;
3' Approbatioa (fas coajptos ;
4' A(.pr.-ibnt;on<fela repartition des bénéficcaj
5' Antoriiarion a deaaer aux sdiftteisirateurs j(
trsiier des affaires a vrc la (tesoBsaraie ;
6' N»tak»»(ioa (fa# aóiwitiMdriietjr en rercptac®
ae«t ie M. Busure, sortaat et rééüqibis.
Lat aetiea» au ps-rlcur devtont ftre déposéof
&uBieiss &aq jours a i'avaiica. soit a ia Gaiss*
de la fteiïipgguis gare inferieur#), soit clu-7. JL
öïfaiE8N!L. agitnt tie ciunge, 75, boulevard df
SlrBSb-»«r»,nu. Havre.
P -S. —•Apres k ss'ancs aura Iieu le lirage da
36 efeiigstistas a asuartk ie 15juiltei 491S.

ft (663Q)

Le» perieors dNrfrti^'nifona Victeria è Mina»
barceioja Treetioa, itst ar ü hi>, Vitte do Batiiaj
öe<fct FoBdter du Brasil et aatros vkeurs dont iei
eojïpsDB seat «■ souSracef-, pravent s'adressec.
Pour roesek nrm-nbs l«s intereasart, a
M. Heart THKII.SK

©rekes do Bourse »a comptaar pour la FraneA
et FKfaaogvtr. — Serviee de .eBseigDemeats tut
testes valours cotoes.
I, i>ift«« fatUBoULeMftVf# lléi. 18.6?),



te Petit frfcwve Jeucli 18 lovrier 19fb

ü

ÜM. 12

C'est «en grants service « restrtre te lat? 3
mettsp Qui sttttf e»true fvaletê

g«e tear intSiqgttcr eevaaet teut

ft II Hl PUI II Pil
ï«;

Si riiuiüe «8e folo do morne pure, o»x
tiypopiioRiihUes do oliaux, de
suilde et & la pepsiue

D'un goöt ggréable, d'une digestion facile, eet excellent mêdicnmeni
poisède, tout A la fois, les propriétés ae l'huile de foie de morue et cello dos
\ phosphates dechaux et de soude. Gedoe a la pepsine qu'elle cpntient elle est
i supportée par les estomacs les plus délicats, cs qui lui assure'une supéricrité
incontestable. — Recommandêe pans tous les cas de Rhumes, Bronchites cliro-
niques, Scrofules, Raohitisme, F aibhsse et débililé générales.

LeLitre3 fr.'Sï ö Le1/2Litre± fr. T S(MMYBrr6)
DÉPOT ET VEMTE EN GROS

5 ij . S'iesr Voltaire, 55, SSsae JSersrat'^lis «!.* fet S'ïepre
lÈSCMtSi
uardiu «fa-Sf Pierre

RINCiPALE
88, P<«e« «Ie I'IIê'el «le ïlS'e. 8, Hue J«!ee there* -we

CompagnieIemands
SS NAVIGATION A VAPEUF.

enlre
LE HAVRE, HONFLEllR,TRO'iVlLLE ET CSER

Févi-ier MII.MI.t'JE

ieudl 48
Veudred!.. 49
Samedl . .

12 is

45 .10

Fóvrier inonii.i.**ï « V«

43 30

lendi . . . 18

Veadredl.. 19

Ssmedl .. SS

Février H.%VïlE C4R)5*

Jeudi . . 43 10 » 1 9 30 — —
Ye&dredi.. 19 10 38 i ——- 40 o — —
Samedi 20 10 48 j _ _ 10 15 —

Pour TüOlJVILLE, les tseures prêcédéas it'un astê
risque O, indiquent les départs pour au de la ietée
Promenade. '
Ko cas de raauvals teaaps les départs peursat être
êupprimés.

BAG A VAPEUR
Enlre QUILS-E8EUF et POFÏT-JÉROIHE

Muls «le Févrler/Mni'»
Prern or aeoart tte ünlüeooul

, de QuHiabenfa 6 ireisresdu iuit.
aeaiós da 2$*ïla

li'-rnior dép»!
ftamAst de PmUJinms i 6 U.30 dn matin ; Semiet
-fiêpan de Port-ièrSsao s. S ü. 30du salï .
é ïexcsiKisti Amarrtle et-dstisut InAlïvSs

Ï3,11 Arr. de » b 33 ft-li b 33
59 JUT.Ito 50 5 42 s 5
S) m. iie t0 U.40 a 42 ii. 40
%l I*a3 ct'arrSt.
£ i dito
S3, dit®
Si, dito

Pondmt let heirat 4'irrèt, 1® serrle® ds Torajsor
•est irsart par one alma*.

<Sïtc
dito

it. dito
28 Arr. de 6 h.10 A
4 Alt. 4« ? u, 5 a
Ï.Arr. is 7xi.40a

8 h »l
9 cS
9 40

..SNOUVELLES MARÏTIMES
Le st. fr. Dupleia, Ten. du Havre, est srr. *
Bordeeux, le 12 fev.
Lmst fr. St Jacques, ven. de Newport, est arr.
k Marseille, le 14 fev.
Lb st. fr. tittvraise, ven. de Newport, est arr. i
Marseille, le la fév.
Le si. fr. lic-de-ffL-RéUiHion,ven. da Newport,
fst arr. a New-York, la li fév.

JMraur«flpr«i|»!tMft «lr« J,® FévrSer
Kosten.- T * 60
> 7-35
S i - 20
» i - 25
22 fév. 4. 3d 7

miSE MER | \\ l 5j _
( 7 a 2 -
( 58 a (6 —

PQ

BASSE«ES

Leverda soieü.. 7 h. 7
Booc.du Soïuit.. 8 » 11
Lov.delï Luue.. 8 <-21
Ccn.de Is dau®.. 22 'j. 3>

P.L. 1«' snars a 18a. 45
B.Q. 8 - a 12o 3
N.L. IS — * 19 ü SI

«JUL lfl.Sk.VS.»©

Fèv. Rfavires fiRtré# w«. ée
48 st. fr. Uiquelon, Gavini ...Fécamp
47 st. acg. Asdmore Gaiveslon
— st. ang. Oaimx Singapore
— st ang. Trentteuei. Roberts Newport
— St sag Nvrmarmie, Kerosü SOBlfin.Mpton
— st fr. Pari-Huil, Rollet Boulogne
— st. fr. La-Dives, Blocb liaen
st. fr. La-fféoe.Yaaypre Honflenr

ÏEMTESPUBLiOÜES
RÉPUBLIQUH FRANQAISE

iiresilsnQéséraisderEnreglsframenidssDomaines
etda flmfere(DireeiiesésRaosa)
Itareou «iu Atavi •

Let-" Bt»r« 1955, a neuf heures, duns les
Magasins des Piizeries Frajsifaises, a ©raviile,
le. Receveur des Doauaiaes, assist» de M. le corn-
maiidaat du service des so-si-lirc-»», vsnrtra .sux
encbères, 3S« quirifsux el*issMes da IUk,
«ppKi'tenaut au miisisiêre de Is suerro.

Au eomptant , S 9/3 oh.sus.
Le Rtceveur d*s Sumaines,

16650) RIbES.
ertmffis&sswmsasssswmmasmig me

AVISDUEHS
Les peiites annonces Al SS DIVK1I8
maximum six tignes so nt iarifées S fr. S»C>
ohaoue.

ïiïffiiKF1Eüï!
Maiitué a voy .ger » ekevsl ei voiture oa auto.
Ecrire 1'aBL, tl8iel Terminus, Le Havr®.

(65287.)

iTiSSRI RSïP üböré du service

llPllltkill "slrri'T
Ciifes — Ecrire, svec references, A. 2. 17. huradu
du jouraat. (883lei

Etude is U' BLACTOT, Hmvsier eu Havre, me
du Lycée, 4.

OIsT DEMANDS

mm JPetit CLËRG
dgé de 18 a 17 «bs, éerivaBt bieu

iimmi
S«dress«r cbez MM
de Fbalsb»urg.

ÜNJEÜHEHÖ1IE
Se 16 s (7 ans. » ! oourant
du travsil d'entrepèt.
Paul FORST ET U«,18, rue

(66!4z)

OS MU
travail de
jouraat.

utagssm.

JeuneHomme
rouuste de 15 a 16
aas, poar courses «1

— S'aaresser au bureau du
(6617)

O KT üEMAGSram

01 BONF0RGER0N
coanaissant le Mirtem-Pdee. Prendre l'adr^sse
au bureau du journal. «66iS|

03XT DEMANDE

GARCONDEMAGISIN
Bonnes Géferences

S'adresser au bureau du journal. ($833)

PRES ÉS
AT lili'ü 1 VHÜ *' o t-t w vttia» teul faire,
lllï liUllilAlii/Bj sacüant cuisine. Bons eert fi-
csis i x.ge . boos gages. — So présenter 3, rue
des Pécüeurs, Sainte-Adresse. («'>162)

I.si E^JSiarm acte- Drog fi ei*ie

AU PiLON D'OR
VendeivendraleojoiirsleMeilleuriarclié

m.
PRODUITS ALIMENTAIRES

FÉLIX POT! N
lOG, ISo-Jtlevavtl de SHraebeurg, Ï.O© — ll/E

vins^Ttable
ROUGES. . . le litre
BLANCS. . . » SSS OS
VIN-S en bonteilles, depnis. ...... ^"O0-

m. dohcigïije:

BxigezcePöfiraw

ON" BEMANDE

desÖUVEIÈEE3BR0DEUS1S
a !a journee et aux p èces.

Prendre adresse au bureau du journai.
18.21 (68ï3z)

ïïn Cüarietisr
pw Gros Camionnage.
l'ravai! assure.

S'.»di«sser, 30, ru# BewidsS. (9035)

vFS ÜS¥I5!È155ÏS
LaveiisesmBsfisssuses
Ciise M«"MENAGER,

i6621C)

is suite
pour !a eotffeuioa miSSaire
OavrièresstPstitesMains

£'adie«sar 31, ras de AtoBUviliiers au 1" Mag».
654971

S45.qyaé da l'Ho.

IDIM1DE
ltq eaHèreissent Slséré dw service >aih-
__ilÖ t&ifs, au c»ara»t deltors, hnperta-

ti«.fesët c-xpéd;ti«s£ • safes, caea«s, coSoos. cui-
vres. chercho Pl*f« de Ceusatt* de Debors,
— iïrfirencee de prtndsr trim
Prendre i'adr»s.»« au bureau du jsttfusl. (6S37ï)

ièl/I "a 8sTre. P°Rr Ja
htlirlxH ©üililïË durée de la gusrre,

«iéattfiis trnuver et S-eis-
« <»n daus bauae fsaiidv. PriiK nooééró.
Hrcrire L. R., au harca.a (1*jeuraul.

line BONNE
pour Maisoi! lacutiiée,
eoucbee ou dcb.

proBdre l'adresse as bureau du journal. (653is)

ON DEK&3W3E
XJ3ST333 S02ST3NTE
wchant faire la esiuwe beus^eeise, ninsie de
bosess réfiüeaaeï.
S**ar«tsor a* feoeeaa da jewsal. (6644S

Répossa 41.

ejavife„« du Mnrcbé Natre-
Bsbis, Résarve, de
préfSfatsev a(a?ra, poer dé¬
pot de prRaeurs.

bureau da jearaal. (661i«i

LOUER

PetitAppartementmeublé
central — 3 piè«.<s— earMfsnable,
E-fiar w&si BVfi©«5<br-«

Visible de 2 bqwes a 8 kesree,
S'adreessr *a joBraal. {$9188)

désira (oaer Ffaanii-re >»/»■-
blóv, spa«iru»e, canfo.'Uble
el pre^re. boemt siHastian.pre-
féreaee va« star la mer, f ou

%'étage. JCerir* «vee eenditions : E. A. B , bureau
du jeureal. (e«r.«e)

service.
S'adresser aH joaraal.

poivaat faire uu bon

je&m)

OTT DEMANDE
A oeiietev d'oecasion

MTORRlPACTElIRAGAZ
da so a ia kils.

Eerire au jouraal, iniiiales 6. T. I6620X)

Pspsonne aveo un enfant
DtfflANDEk LOUER

CHAMBRE et CUISINE
Ecrire P. I. £., bureau du journal. Prix nwderés.

(66411)

Koyev fr «é
Goniprenant : Aruioira (2 pories) glacés biseau-
tées. Lil de milieu avee boa sommier, Malelas,
Traversin, 2 Sreillers, TaJile de cuit, 2 Cbaises
garnies, Gaiffeuse dessus marbre.

S»5 fr.

8, rue Jnles-Lecesns,8
<prés ('liötel de Vide > (682S)

filSAOXI1ÜTÉES
lEfJOÜSSPÉSSALESpèür8REVi.iTIE CHAUFFEURS

Prix Kedéré»
Les brevets se pa.'-sxrf les nardis et Vendrefis

de ehaqae seaiaine.
AleHersde Reparationsetd»Êo83»«tós8s, Prkmodórfe

— :s u -
RÜI3 MtR

li IS.lS.Hf.lU.i» t 8482»
GARAGECAPLET

En ven te

LEPETITIIATRIILLUSTRÏ
5» I© I^ltat4a«3ï*o

1K&MIS- TOURTEAUX
La SoaelS uespóretioe Agrieah i'Amient est aa
ai e«nre d«i livier les Mup..*ji4®.-w»pteaat?«. KI-
IratesjSufaies d'.imiuooiaijiie, ToMi-ieatux,
etc. - So rajseo des i .'.'ig.-.déint de b'ausports,
faire insecjre les erdree de »aiu» <R dtvnaaoer
les rcmbedgueteeate 6 see Bureaux, ié. betdward
Sa>«fea?<a,a Araiene. »#— «S441)

DENT—mm1 mm f^JOTET, sentiste
Si. rue os ut Beersa. 17, ras Serta- Thirtse
BeteitiasSEflTIERSGASSCS« s»ifalts«HSsars
iteparatieas en 3 ncurea «t bestier® baut et

b«® livi-é» en a haurM
Bents a 1f. 58- Dents ae tap* «f.-Deatiers de».
38 f Sentiers barnet ftasde 14®»^90f ,a«2«8o' t«8f.
y^elss«wrnüï,BsuöMssasspfepgal crests
t un,-«ws.a|. <t« I'Mtex g( ebeUhjdK

EUratisagriMepaarlm Is;mrsi
MaJVD(

Ba plus aneienBe eg settle

MaisonFrangaissau Havre
pourle polis» ga, nickoiafe, émakUage, dorwvo
et srge . urs da toa« les méUax a des prix tri»
kitirassanis . Feorsisseur de la (temgagnie Gèna-
rsde 'fraaMllautique.
DB3. 2^0.iXrTL''AAïr^5H:
23, rue da Uaet«mr-6it>e.rt

BH8f I601SI

CAMIONS
'a ui g<.jr iu cbevaux, rut» «rrieie. ftü'reM
tl pie.n^s a t'.v»&t, Cbarg. 3.506 kilos,
Malieot, 24 chevaux, pleias aux 4 roues p'
4 Oen x.los.
Plusieurs Panhard p* l.Ofll i 1,806 kilos.
Plusieurs petils cscnion» Peugeot, La Buire, ele.
Garage,. 4, rue du Havre,

Saints-Adreeea
13.21 (6642)

ësmFbhe
La femme qui voudr»
éviter les Manx de tête.
la Migraine, les Verliges
le* Maux de reins qui
aceompagnenües régies
«'assurer des époques
réguüéres, sans avsne.
ni retard, devra faire un
usage constant et régu¬
lier de la

JÖUVENGEdel'AbbéScary
De par sa consdtutien, la femme est sujetti
a un grand nornbre de malsdios qui provien-
nent de la mauvaise circulation du sang
Malheur 8 celle qui ne se sera pas soignéeen
temps utile, car les pires maux l'attendent.
La JOlIVBBf* B de t'Abbé SOÜRT est
c»mp«sée deplantes Inoffeustves sans aucun
uoison, et toute femme soucieuse de sa
santé doit, au moindre malaise, en faire
us&ge. Sen röie est de rétablir la parfaite cii-
e lation du saDg et déconKesiionner les diffe¬
rents o ganes. Kile fait disparaltre et empê-
cne, du même coup, les Maladies iniérieu
res, les Métntes, Fibromes, Tumeurs, Can
cers, Mauvaises suites de Couches, IK-mor
ragies. Pertes blanches, les Varices, Pblebi
les, Hémorroïdes, sans compter les Maladies
de t'Kstomac, de rintestm et des Nerfs.qui en
sont toujours la conséquence.
Au moment du Retour d'dge, la femme de-
vra «t-Céi-e faire usage de ia JIMJVSSVCE
de i'Abbé SOFitY pour se débarrasser de;
Shaleurs, Vapeurs, Btouffements, et éviter
les accidents et les infirmites qui sout la
suite de la disparition d'uee formation qui a
duré si iongtemps.

La JOLVKN4B d« i'Abfoê SOÜRY se tr* ive |
3a<r«tom«es k-s Biet 1«.irirs. 3 fr. »0 le flac .n
I fr i O Sanc. t**r . Les 3 flacons, 5<>fr. i'.q
fraac. «anti®ilill'l adressé i la S'harnia-
eie BÏCJÏ. MWSIttlVTJSSK, ARoneu.

(Notice eer,tenant renseignemmts gratis)

Cans® de Rlo»r!lIss«tïon
fx|« g« fa de snisey ifli 2 Auro§
lj£r Ij II, 8 et 12 chcvsux, msteurs et

BListèriai««ooiqun.
Prendre Padressa an bureau du journal.

W.iS (fiöfll)

ImmmrnW
43, qusi A®S«*th?sipton

PENSION100 fr. par MOIS
Cuisine Bourgesise renommée

tijasr (68,6a)

B!EiHSA LOUER
A L0ÜERprés!H4tddcVi!l!
l« KTAGE, lu pieeas et dép. s.soo fr.
■&' 8Eva-^.ei ï4, 7 ptéces et dép. V DO —
S'adresser pour trailer : Etude de MaPOTEL.
19, me Raciue. J (2(195)

35,HüshÉmtfê,31

ipukhi:
tesrM. ^Ris&isifaü
SNssr«i«s

AFFIOHBB, BR-OOMURBO
emetiL«)é&8

OABTBB, ©«TALOOUS8
©0MNAISSSSI BNTS

MBBteriANOUKSS
VÉTE8 DB LETTBM
FACT UWCO - REOI8TRCB
BNVEf-OFFea, ETC.
BILLETS

BEBtlSSbNCE ET BEBA318SE

LETTRES®DÉCÈS
Travail asif fit
t* Exteution rapid* _

18SeivicedesOiismlnsdefar
L'Adminiatration des Chemins de fer d«
l'Etat, n'ayant pas communiqué officielle-
ment les horaires précis des trains qu'elle
met en service, nous no donnons ces ta¬
bleaux qu'a tlt«*e d innticatiois et aveo
I03 plus exprense» réserves.

1>U HAVRE a ItOt E\ et i\ PARIS

STATIONS

Le Havre dSp.
Graville- te- onoriue
tturfl ur
bt-LaurwitGaianev. .
>ait-Ho «ain
TirYilie-Manneviiie..
Bréauté Jve1izev.,emb.
lb c-'to nl t
Foucart-AlYiraare.. . .
1oiiville-i.elletosse.
Yvelot
oU rille
Pavi ly
arentio, emb
Maiaunay
Mnrumme
Rouen (riv.d.) arr.
— (rir. g») —
Paris ....arr.

2 :i l.i ï
7 31 3

7 59 1'!

8 *2 4
8 32 i

8 45 45

6 58 45
9 DG15

15 4ü 11 20 21

17 32

48 27
!8 35
20 53

i.2 3

18 19
1826
1834
1843
1859
49 5
492?
4939
49S
20 4
20 20
2039
205T
21 6
94 21
24 29
24 38
24 4®
3 43

De PARIS éi ROUE* et au HAVRE

1.2 3 ! 2 3 1.2 3 1.2.3 1.2.3 1 2.3

7 45; 3 48 10 18 16 51 16 18 22 13
9 29 Ö 56 15 56 19 09 2 56 3 56
9 37 10 1 16 Ui 19 17 22 1 4 1
40 43 16 43 22 13 4 43
10 22 16 22 22 22 4 26
10 44 16 44 22 44 4 44
1< 50 46 50 22 50 4 52

40 9 11 21 47 21 19 49 23 21 5 24
40 48 41 35 17 35 49 58 23 39 5 39
11 46 i7 46 ——23 50 i 50
— 11 55 17 55 23 57 5 a
12 8 18 8 0 9 6 9

1» 40 12 28 48 26 20 20 0 26 6 26
12 37 i>. 36 0 36 6 36
42 44 18 43 ö A3 6 43
12 55 48 56 —— o 56 6 56
(3 3 49 2 1 2 7 2
13 11 19 8 1 8 7 8

11 — 13 40 19 14 20 40 1 14 7 14

Stations

Paris dép
Rouen (riY s >dép.
(riY.d.) —

Marorame
Mala -n y
Bare -tin, einb
Pavil!y
Mott ville
Yvetot
Iloiiviile-Bellefosse..
Foucurt-Alvimare
•Ibee-Nointot
BréautéBeuz«v.,emb.
Vir-il e Ala 11eville . .
aH -B main
t-Laurent-GainneY..
Barfleur
GraviJIe--te-Honoring
Le Havre «r
KOTA - Les trains express ne prennent en
3*clause que les Yovagreurs effoHuant un par¬
cours d'au moii s 40»kilom. ou payant pour co
parcours. Par exception, its preanecr. sans cooOi-
tioii de parcours, !es voyageurs de 3e classe en
provenance nu a destination des embrancliemeats
munis dun billet direct.

Le IIiV'RB,M0.NTiriLLIERS,R3LLE7ILL1

STATIONS OUY 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 i 2.8

Le Havre S 9* 7 W 13 35 16 30 48 5 20 g
ftraviU*- te-Hi nerme 5 99 7 47 43 iS 40 33 13 12 20 15
Barfleur S 4 7 53 43 48 (6 40 18 (9 20 22
Rauu&ea 6 8 " 58 13 5>31ï 44 18 24 20 2?

ê 14 8 2 13 57 4* «5 42 57 20 31
^««SóviSIjers.. ë 44 8 7 44 2 4ë 13 30 20 «
Kjioaviiie. — S 14 44 9 46 57 ——20 5o
Roileviüe — 3 22 44 47 17 5 21 12

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2. 3 1.3.3 •uv 1.2.3

RoIIeviü© 6 41 19 48 #5 29 19 12
l&ouyïlie .... 6 48 44) 58 16 3e 19 W
noursviliiers.. ..- ft ifo 6 56 41 42 15 42 18 33 49 28
y.ea# 6 39 7 4 41 16 5 47 18 3D 9 SJ

Ë# uu11es 6 35 7 6 11 21 45 34 18 43 4? 33
Harfte.r 6 41 7 14 11 26 ii èl IS 50 49 36
fefivnile vte Bo»»r&ïe 6 .51 7 tg 11 33 46 2 18 56 19 4i
Le Havre .. J 7 4v 7 21 11 40 16 8 19 2 19 46

HAVREa DIEPPEpar CANYei FECAMPet riceversa
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L^ Havre dé.
örarilie- aiate-Ho«»riiio . ..
Barfieur
R»ae les
•wni-Lieue . «...
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omwm*.
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»tP?lH»-V
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1«.

<$** .arr>
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PREMIERE P ARTIE

J'ai peur qu'elle ait commis une sottise,
&u qu'il lui soit arrivé maiiieur.
— Un malheur? Mais avez-vaus des pré-
Somptions, quelque indice de ce que vous
pedoutez ?
— Des présomptions oui, mais aucun in-
.dice.
Ecoutez ■vous savez, n'est-ce pas, quelle
gcène pénible s'est dérouiée, hier, entre
Genevieve et moi, en presence de votre
fflière ?
— Oui, oui, je sais cela,
1 — Eh bien. en constatant son inexplica¬
ble disparition, nous supjiosons que, révol-
tée par mesordres, trés raisonnables pour-
tant, elle a voulu s'y soustraire, soit par la
fuite, soit par la mort.
— Oh ! ce serait horrible ; une si char¬
mante jeune filie ! . , . Car eriün elle est ex¬
quise, ina chcre belle-soeur 1
1! faut ia rechercher sans retard, s'enqué-
rir, retrouver ses traces ?. . .
—C'esimonpluscherdésir,croyez-Ie.

Et le comte fit une courte pause, comme
s'il réfléchissait è une idéé nouvelle qui
venait de surgir hrusquement en son cer-
veau surexcité.
— Peut-être, reprit-jl bientót, pourrait-
on essayec de retrouver sa piste par les Du-
champ, comme l'a pensé trés judicieusement
votre mère.
Mais il faudrait qu'une personne moins
connue que moi voulüt bien aller a Har-
fleur.
11faudrait s'y renseigner adroitement,
sur ce qui a pu se passer, depuis hier,
cbez ces gens maudits, savoir s'il est ar¬
rivé une personne étrangère dans leur mai¬
son ?
— Je puis faire cela, si vous avez con-
fiance en moi.
— Oh ! pleine confiance, mais j8 n'osais
vous le demander.
— Vous aviez tort, mon cher beau-
père.
Je vous suis tout acquis, vous le savez
bien.
Je serais fort heureux de contribuer,
dans la rnesure de mes moyens, i retrouver
Mile Geneviève, q«(i m'est trés sympathi-
que, je le répèle.
— Merci, vous me rendez uu graad ser¬
vice : un service inappréciable.
Je n'hésite plus, maintenant, a vous
faire connaitre ma pensee entière, et, aussi,
mes désirs. u
— Je vous dcoute avec toute rnoa atten
tion.
— Si, comme je le présume, Geneviève
s'est enfuie pour aller se réfugier cliez
l'homme dont elle s'est si bètement amou-
racUd<?#ü sefiutpossiblequ,ecelui-ci,par_

crainte de mes recherches et de ma légitime
colère, l'ait incitée è quitter Harfleur au
plus vite.
II a dtl penser a lui procurer un refuge
plus sur que sa maison, situee trop prés du
chéteau.
— Ce serait, en effet, de la prudence la
plus élémentaire.
Auriez-vous quelques présomptions a ce
sujet ?
— 0ui. La veuve Duchamp a une soeur
qui habite Rouen. C'est unevieille laile
bossue, aotnmée Bayaux. Elle possède une
petite propriété sur le boulevard Gambetta,
prés de la porie GuilJaume-Lion.
— Je connais Rouen, fit Julien Lériot,
je vois fort bien d'ici Ie boulevard Gam¬
betta.
— Parfait. Je suppose done que ma fille
a pu êlre eminenée cbez cette Bayaux, pat-
celui que je considère comma soa com¬
plice.
— Et vous voudriez que je me rende
chez cette bossue, pour m'assurer qu'elle
n'abrile pas Geneviève sous son toit, u'est-
ce pas ?
— C'est eela même.
Etes-vous disposé a vous charger de cette
mission üliale ?
— Certainement, mon cher comte. . . Ne
suis-je pas de la familie ?
— C'est qu'il n'y aurait pas de temps a
perdre.
— Je comprends : en pareil cas, la rapi-
dité des décisions et de leur misc a exécu-
tion est presque une garantie de succès.
—Youscoiisenlirlez4 partir tout de
suitsL "". *"

— Pourquoi pas, puisque tel est votre
avis.
J'en serai quitte pour déjeuner a Rouen,
voiia tout : c'est une promenade.
— Merci, mon cher Julien, je vous suis
reconnaissant a l'avance de tant de bonne
volonté.
Partez done sans retard, j'attendrai votre
retour avee quelle impatience, vous le de-
vinez.
D'ailleurs, je ne resterai pas inactif pen¬
dant votre absence ; je vais ordonaer d'au-
tres rechercltes.
— Vous ferez sagement.
Les deux hommes se séparèreut sur eee
derniers mots.
Trois quarts d'heure plus tard, Julien
Lériot prenait a Harfleur le train a desti¬
nation de Rouen, après avoir constaté que
la demeure des Duchamp était déserte.
Après son départ, le cointe de Montlouis
donna quelques ordres détail lés aux deux
seuls domestiques inflles du chateau — le
cocher et Iejardinier — puis ii se dirigea
lui-même vers le pare,
11disparut bientót derrière les massifs
épais d'arbustes.
11explore la propriété en tous sens, par-
courant les aliées les plus reculées, tout en
appelant it intervalles :
— Geneviève 1... Geneviève !... oü
es-tu ? . . .
Prés de deux heures s'écoulèrent ainsi,
en recherches inutiles, jusqu'a ce que la
cloche an noncant le déjeuner rappeiól M. de
Montlouis vers le chateau.
Le jardinier et le cocher venaient d'y ren-
trer de leur cóté.
•—Ayuus-uoijsduuouveau?demaudais

comte a sa femme; en pénétrant dans la
salie a manger.
— Rien, répliqua sèehemeat Mme de
Montlouis.
— Les domestiques n'ont rien appris ?
— Absolument rien.
— Alois, il y a quelqua chose de grave,
décidément.
Je commence a partager vos suppositions
fêcheuses, relativement a une démarche
ehez ces Duchamp, que le diabe ernporte 1
Je vais aller ra'informer de ces geus, et
même les interrog«r, si toutefois je les
treuve.
— Yous ferez bien, raonami.
C'est la que votre fille s'est rendue, je Ie
pressens. Ccpendant, avant de partir, il
faut déjeuner.
Vous pourriez èèrc retenu pendant une
partie de la journée.
— Soit ! Mais alorg, déjeunons vite. Je
me rendrai ensuite tout droit a Harfleur.
Trois quarts d'heure plus tard, M. de
Montlouis se mettait en route pour Harfleur,
acnompagné de la femme de chambre.
— Evidemment, dit-il au moment de
partir Geneviève n'a pas dö sortir par la
grille d'honneur. Elleapris sans doute le
chemin du pare, pour éviler d'être vue ;
suivons done cette voie, nous y découvri-
rons peut-être quelque indice. Puis il s'en-
gagea dans i'allée centrale, suivant exaete-
meiit le chemin pris la veille par sa flüe.
Comme elle, il coupa le plateau par un
sentier et rejoignit bientót la route prés de
la ferme de Saint-Dignefort.
Lafermièreetsesdèiuestiqqesfureatia~
Ugcrjg^t

Aucun d'eux n'avait apert u Mile de Mont¬
louis.
Une inquiétude grandissante gagnait
l'esprit du comte ; il semblait pressen tir un
malheur. Et, peu a peu la camériste en ar-
rivait a parlager cette opinion.
lis traversèrent le hameau de la Pêche-
rie, s'engagèrent dans un sentier qui rac-
courcissait le-trajet et arrivèrent enfln de-
vant la Lézarde, dans laquelle la malheu-
reuse Geneviève devait avoir trouvé une
mort affreuse.
Comment allons nous traverser ce cours
d'eau ? demands le comte en se tournant
vers la eamériste, l'air embarrassé.
— En remohtant un peu plus haut, Mon¬
sieur. II doit y avoir, a peu de distance sur
la gauehe, uu petit pont, c'est-a-dire une
planchejetée en travers. J'y suis passée
plusieurs fois en vemnt a Harfleur.
Et la femme de chambre, prenant les de-
vants guida son maftre.
Bi usquenient,e))e s'arrêta laissant échap-
per une exclamation de surprise extréme.
— La planche est brisée ! s'éeria-t-elle,
en montrant de la main les débriseffomJrés.
— II nous faut done reinonter jusqu'an
pont de la route ?
— Naturellement, Monsieur.
Et la camériste marcha d'u» pas pressé
vers ia droite, suivie par 1bcomte.

(A suivre)
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